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… Moulin a coton
à Shawinigan

“L’Industriel” du 11 courant
annonce comme officiel la nou-

velle qu’une puissante compa-
_gnie ouvrira a Shawinigan un
moulin à coton.

Cette co
American

 

gnie, la ‘“Nortk
otton Company”,

est de formation toute x

en est à souscrire un capital de
$3,000,000.

Elle aura 100,000 fuseaux en

opération et emploiera au-delà
de 2000 mains.
On nous dit que Trois-Rivières

eut peut-être pu obtenir que

ootts compagnic vienne s'établir
ici, mais ce qui l’en aécarté,

paraît-il, c'est l’opposition que

rencontrent: les institutions fi-

nancidres qui manifestent l’in-

“tention de venir s'établir ici,dès
œu’il faut accorder une aide
quelconque.

Joureau Reglmet
Nous publions le règlement

par lequel le conseil a accordé
un bonus de $15,000 à The
Consolidated Chemical Co. Ltd
afin de mettre les contribuablas
mieux & méme des crensej
sur unt,question sur laquelle ils
sont lés à se prononcer:
Considérant que la dite Com-

©The Consolidated Che
mical Company, Limited” se
propose d'établir en c cité
une manufacture de produite
chimiques pour préparer le sal-
pôtre, le carbonate de cuivre et
autres produits chimiques,
Et Considérant cu’il est dési-

yable dans lintérét dela Cor-
poration de cette cité d’encou-
wi le développement d’une
els industrie qui contribuera
À accroître la valeur de la pro-

-priété immobilière, donnera de
Temploi & un grand nombre de
personnes et, par ce moyen,

‘augmentera le revenu de la dite
Corporation,
Et Considérant que pour as-

surer oe projet il est désirablo
d’accorder & la dite “The Con-
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seul résultat. 1! laises
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BAUME
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convient h tous les âges.
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tre, de deux étages d'une dimen-
sion de pas moins que 100
e r par 80

d
e

| ur,
tout d’une valeur de pasmoins
que $25,000, avec des machine
ries d’une valeur de $15,000,
La dite manufacture sera en

opération le 1 janvier 1908, et
la Cie devra maintenir le dit
plant” en opération durant

une période de 10 années consé-
outives, et, durant la dite pério-
de de 10 années, au moins 75
maios seront employés durant
Au moins onze mois par an, et
un salaire total d’au moins
330,000 chaque année.
La dite corporation aura le

droit de nommer une personne
examiner les livres de paie

lola dite Compagnie pour vé-
rifier le nombre de mains em-
ployées dansladite manufactu-

le montant de
pour les dits salairen.© payée
Si en aucun temps durant les

dite dix ans la diteCompagnie
cegme d’étre en opération durant
trois mois, on n’emploic pas du- 

solidated Chemical Company.

Limited, un bonus au montant

‘de $15,000 un morceau de ter-

rain de quatre Âcresot une

exemption de taxes municipales
pour une péri de 10 années.

Il est ordonné et nous le dit

conseil ordonnons et stations

comme suit:
lo Le conseil dela cité des

Trois-Rivières pour‘et au nom

de la dite cité paiera, aux con-

ditions et dans le temps era

près spécifié à The Consolida-

tod Chemical Co., sous forme

d’aîde ou bonus la somme ‘de

15,000, un morceau de terrain

de 4 âcres ot le dit Conseil ac-

cordera à la dite Compagnie

durant la période de 10 ans

condécutifs, une exemption

taxes municipales et redevances

excepté les taxes d’eau, de drai-

mage et des chemins payables à

RES Gremeubles pes, mach)

“plant” bâtis et gpécialement

ec uniquement employé pour les

fing de la dite Compagnie, aus

@ bien que sur le bureau de la

Cie, et ceci aux conditions sui-

vantes.
La dite Compagnie “TLe Con-

solidated Chemical Co.” ingera

sur le torrain présentementdon-

né deux bâtisses, soit en pierre,

hrique ou ‘ciment, dont l’une

d'un étage d’une dimension pas

moindre cue 300 pds le largeur

par 65 pieds de largeur, eùl’au-

y  

rant onze mois le nombre de
maine plushaut apéeifié, du, si
© mon gages payé est
moindre que$30,000 par an, les
taxes municipales seront paya-
bles pour cette année-là.
Les personnes employées dans

"la dite manufacture devront,au-
tent que possible, être des ré-
sidents des Trois-Rivières,
Si en aucun temps durant la

dite période de dix années con-
sécutives la dite compagnie ces-
se les travaux durant mx mois
consécutifs, la dite Compagnio
devra rembourser le dit bonus,
à moins que œt arrêt ne soit
causé par cas fortuit.
Pour garantir l'exécution des

obligations plus haut mention- 
dy Hées et le femboursement de la

dite somme, la Cie devra ac-
! corder à la cité des Trois-Riviè-
res une hypothèque sur sa pro-

| prété, au montants de $15,000
ot | et donner une assurance sur les

| btisses eb machineries au mon.
tant de $15,000, payable à la

! Cor, tion de la cité des Trois
Rivières.
“Et si en aucun Temps la dite

|€ o néglige d’assurer les dites
machineties et ‘‘plant” la Cor-

| poration de la cité des Trois-

i Rivières aura le droit de les as-
surer aux frais de la dite Cie.
Si les bâtisses sont détruites

par le feu le tout ou en partie,

les obligations de la Cie seront

 

 

 

poss cones]. MUNICIPALITE DU COMTE DE NICOLET
AVIS PUBLIC est donné par le soussigné, ALBERT DUMONT, Secrétaire-T' iu Ci i) ¢ A -Trésoner du Conseil Munici

Nicolet, que les terrains chaprès décrits seront vendus à l'enchère publique,à Bécancourt, mercredi le sixmars ‘proc Wh ue 967,Àdix
ures de l’avant-midi, à defaut de palement des taxes dues sur iceux à la Municipalité locale ci-apres mentionnées et des frais encours,

 
 

  

     

 

  
 
 

Bécancourt, 7 Janvier 1907,

Municipalité Noms des Rang Numéro du Etendue Taxes ‘axtai . Tax
locale propriétaires Tu cadastre arpents municipales scolnires pti

st Wedièsles Léon Hébert 9 Aston Mc, 183 3x35 $ 2800 $ 10.34 $ 38.34

[Mains p. n. 0. 182, 1C arpents en superficie appartenant à Jos Ilourde

Dame Clara La-
sw ; fercière épousemu re A

‘encesias ee Village 75 100 p, X 1 arp. 3-29 8.71 12,00

>

Bureau du Conseil Municipal du Comté de Nicolet,

1AIBERT DUMONT.

Secrétaire-"l'résorier, C. M, C. N.
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pour permettre à la dite Cie de
reconstruire et la Corporation
remettra àla dite Cic le mon-
tant des assurancet aussitôt
que les dites constructions se-
vont terminées.
Lebonus de 15,000 sera paya-
!n à la dite Cie un mois après

que“les dite travaux seront com-
mencés.
Le dit \bonus de $15,000 sera

payable en débentures de $1000
payables 50 ans après date, et
portant intérêt à 4 p. c. paya-
ble semi-annuellement - le l de
mai et le 1 de novembre lesquel-
les dites débentures serontpa-
yables au pair.

-_—2e

25eme Convention anvuelie de lu

- Sacd'irsdisie lee
DE LA

Province de Québec

La Société d'Industrie laitiè-
re de la Province de Québec cé-

Jobwera cette année sa 25ième
convention annuelle qui aura
lieu à St-Hyacinthe les mardi
22 et mercredi 23 janvier cou- |

rant.
Voulant commémorer d’une

façon plus solennelle cet anni-
versaire de sa création, la So-

ciété d’Indusirs> laitière a invi-

tété l’honorable Premier Minis-
tre dela Province de Québec à

assister à la convention ainsi

que les deux ministres de l’Agri-
culture, l'honorable S. A. Fi-
sher et l’hon. Jules Allard, ses
anciens présidents et ses mem-
bres fondateurs actuellement

survivants. Il rest eencore un

assez grand nombre de ceux qui
ont pris part à la convention

de 1882 et œux-là pourront

constater et dire & l'assemblée
le | 8 parcouru depuie,
Frans ses grandes lignes

lo programme de cette conven-
tion:
La séance officielle d’ouvertu-

re aura ‘lieu le mardi soir 22
janvier. Apès la lecture des e-

dresses et le discours du Prési-

dent, les Ministres présente a-

dresseront la parole ainsi que
les anciens Présidents de la So-

ciété.
Le professeur James W. Ro-

bertson, président du Collège
d’agriculture Macdonald, le pro

fessour J. A. Ruddiok, Com-

 

 

laitière, ainsi que plusieurs au-
tres personnes adresseront éga-

lement la parole.
La Convention entendra les

rapports de Messieurs J. D. Le

clerc, inspecteur général des
syndicats de beurreries, Elie

Bourbeau, inspecteur général

des syndicats de fromagerieet

J. A, Plamondon assistant-ins-

pecteur génerai aes syndicats suspendues durant douze mois

missaire fédéral de l’Industrie

|

gent e

* mins de fer. Ue dermer a droit

P. A. GOUIN
IMPORTATEUR DIRECT DE —

Ferronneries &Quincailleries
 

Département du Gros _18, RUE CRalg,
Magasin de Détail

8RUE

DU

PLATON

 

SPECIALITES |
Marchaudises pour Marchands, Forgerons, Voituriers et 0

tracteurs. Ces messieûrs trouveront un assortiment compet py

lignes dontils ont besoin, ot ce, à des prix garantis. es

Agent pourles célèbres Vernis Valentine&
de New-York et Harland & Sons, Merton, Angleterre,

Toute commande par la malle est protaptement ot soigneuse
ment remplie.

 

de M. J. H. Scott, de M, Thos.
Ryan, représentants du com-
merce de‘Montréal, les conféren-
cs do Messicurs G. A. Gigault,
Sous-Ministre de l’agriculture,
Québeo, J. C. Chapaig, assie-
tant Commissgir ofédéral de
l’industrie laitière, J. H. Gris-| Q
dale, agronome de la Ferme Ex-
périmentalo d'Ottawa, A. L.
Tourchot, chimiste du Labora-
toire provincial, St-Hyacinthe,
A. T. Charron, assistant chi-
miste de la Ferme Expérimenta-
le, Ottawa, C. E. Mortureux,
C. F. Whitley, J. G. Bouchard |Céd
J. N. Lemieux, du Départemeno
d’agriculture  d’Ottawa, du Dr
W. Grignon, de MM. Louis La-
vallée, L. P. Lacourcière at U.
W. Bowman dela Montréal
Packing Co. Ltd,
NOTA.—Les compagnies de

chemin de fer accordent cette

année leretour gratuit à tous

les délégués qui auront eu le
goin de se munir d’un standard

certificat en achetant un billet:
simple de première classe ur

St-Hyacinthe à la station

de

dé
parti. Avoir soin d'exiger ce cer-
tificat, et pour l'obtenir se pré-

enter au guichet au moins un
quart d'heure avant le départ
du train. Ces certificats seront

contresignés par le secrétaire de

la Convention et visés par l’a-

de l’Association des che

à 25 centins par billet pour co

Vist. _ rer

ALTEEE
meer

 

iosSemis noot rls
belies, maturelles,
nation
WSTIVT DENTAIRE de fromageries, les remarques

1

Province de Québec
Distriot de Trois-Rivières.

COUR SUPERIEURE
No 333

Joseph Horménéyilde Laro-
chello, négociant elu cité de

uéliee, Requérant,
vs

Victor Emmaanuol Marchand,
commerçant i «SStomas. 6 lu Paroisse de

, Débiteur Cédant,
Avis est par les présentes,

donné, que le présent Débiteur
ant a, Ce jour, fait cession

de ses biens pour le bénéfice te
ses créanciers au bureau du
Protonotaire fo. District, et
qu’une assem de créanciers
du Débiteur Cédant est convo-
qués pourêtre tenue on la aité

le Trois-Rivières au Palais de
Justice le 18 janvier courant, à
10 heures a. m. pour le choix
ot la nomination d’un curateur
ot des inspecteurs À ses biens.
‘Trois-Rivières, 11 janvier, 1907

F. 8. TOURIGNY.
Procureur du Requérant,
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 ARLETTE
FAX DANIELLE D’'ARTHEZ

NISIROPRESMSALAINNAMOUNSSETS

(Suite )

—La, la, mon cher Monsieur!
Pas tant de bruit! Inutile de
vociférer de cette façon à votre
âge, on devrait se respecter un
peu plus quecela} D'autant que
c’est dangereux, ces avcès-là.Ce-
la ressemble à une attaque d’épi
lepsie! 11 faut soigner ça! On
en meurt très Lien... Et quelle
perte ce scrait!

“ Mon oncle chercha 1ine injure
à lui jeler, et n’en trouvant
pas d’assez énergique, lui cria
ce mot:
—Cabotin!
—Ma mère, emmenez Arlette

dans sa chambre, dit Rogèr in-
tervenant.
Ma tante ‘Rose, tremblante,

essaya de s'approcher de moi;
mais l’oncle Croquemitaine ré-
péta:
—J’ai dit que

Suis-je maitre, ici?
Roger s’uvança

lui.
—Vous la chassez! Où voulez

vous qu’elle nille?
—Où il lui plaira!Au dia“

ble!...
—Voys l'avez necuvillie: elle

est ici, oll» y restera!
Jusqu'à ce moment, Ia scène

m'avait inspiré seulement du
dégoût. En voyant ce père et ce
fils dressés l'un devant l'autre,
échangeant des regards de me-
nace, et coln, à cause de moi, je
sentis un remords,(t je soup-
connui que je n'étais pas, peut-
être, un modèle de douceur et
de‘bonté! [1 me répugpn d'être
une cäus> de discorde. Je posai
ma main sur le bras de Roger.

je la chasse!

en face de

 —Assez! dit-elle
Assez! dis-je. Je pars.

Quan! méane M, Privaz me
pricrait de rester chez lui main-
tenant, je n'y demeurerais pu-
une heure! Merci, Roger,
—Vous partez? Où allez-vous
—D'ahord, nu presbytère. on-

suite, je verrail…
—Une bonne idée!

‘Charles, Venez! Allons-y.
Roger, très püle, les yeux

brillants, l'air d’un homme qui
à envide souffleter quelqu'un,
Pécarta,
— Pardon. À défaut de mon

père, nue seule personne a le
droit de protéger mu cousine.
C'est moi.
Charles répliqua avec raideur
—Vous êtes le cousin d’Arlet-

te, soil; je suis son fiancé.Mes
droits jriment les vôtres,
—l‘iancé? répéta Roger, aves

une rougeur subite, Fas encore!
Ft peut-être jnmais. Je vous
dis que j'accompazmerai Arlette
et que, moi seul, je la protége-
ni.
—Vous y réussissez mai, ri-

posta Charles, si j'en juge par
la scène ahominable qui vient
de so passer en votre présence,
eb qui, sans doute, n'est pas la
première!
Allons! cvuX-ci, maintmant,

semblaient vouloir = dévorer!
fe à cause de moi?… La

"glferre deFrois, nlors! Tout le
monde allait «> quereller à mon

sujet. Celn devenait exaspérant
Une chose curieuse à Voir, était

l'expression effarée de mon on-

cle, voyant son fils prendre ma

défense d'une façon si chevale-

resque!… ,

—Î paraît que ma volonté,à
moi,ne compte pour rien? dis-je,

je me protégerai bien seule; lais-

sez-moi; je vous défends de m'ac

compagner. Adieu, tante! Ve-

nez me voir quelcuefois au pres

bytère, =i l'on vous y autori-

se! LL 4

Je sortis, et montaï vito à

ma mansanle, j'y trouvait ma

jolie chatte anglaise llottie sur

mon lit. Cette pauvre Milacy

n'a pas os* quitter ce refuge,

depuis ur nous sommes ici,

tant elle craint les coups et- les

cris: Jde l’emballai dans sa ni-

che de voyage. ;
Et je sortis de ls maison do

mon  oncle, n’emport…i que

ma ‘chatte, ot, dans un petit

sac de cuir russe, les quelques

s'écrin

  

 

,

louis quime restent, un por-
| trait de mon père, mon flacon
i de sels, ma boîte de poudre de
riz, et un vieux bouquin du
siècle dernier, dont ma tante
ml’a fait cadoau; une édition de
Paul et Virginie, avec des gra-
vures de Morcau le jeune, une

! reliure de maroquin bleu, et
des tranches d’or rougi…

VII

Comme jequittais In Gran-
gotto, lu voiture qui emmenait
l’Evêque passa au grand trot
devant moi. Je m’en félicitai;
mais je réfléchis que mon tu-
teur duvait traiter ses collègues
des autres paroisses, «À qu’il ne
fallait pas me montrer à lui en
co moment ni, surtout, lui révé-
ler la cause de mon départ. Je
pris une ruelle contournant l’é-
£ise; là, une porte percée dans
le-mur «de clôture donnait ne-
cs dans le jardin-du presbytè-
re, J’entrai.
Du bruit. Des voix de gens

qui dinent joypusement ct vi-
froureusement. La fenêtre de ln
salle à manger‘ était ouverte; je
passai sans qu’on me vit; et j'a
borclai la cuisine, où Ursulè, en
talilièr blnne et coiffe immacu-
lée, soignait une armée de cas-
seroles, et desservait des piles
d’assietles. Devant la grande
cheminée, où flambait un bon
feu, un gamin surveillait la
broche, où rôlissail une dinde
appétissante. J’urrivais à-point
et, comme j'ai un naturel con-
traviant, je -m’amusais d’avan-
ce, à l’idée de In déception d’Ur
sule.
—UÜs que je vais Lien diner!

m'écriai-je, en m'installant à
uné table, où, sur une serviette
bien propre, lu servante’ avait

étre le Ficn, tant 3} était ser-
vi avec soin,
Avez-vous vu, quelquefois, un

mâtin auquel on arrache un
os?... Ursule me fit une mise
nussi engageante..,
— Nous avons faim, Milady et

moi! continuai-je, en tirant de
sn niche ma chatte blanche, qui
à l'odeur de la cuisine, fronça
son petit nez rose, et s'asseyant

sur une chaise près de moi, at-
tendit, en bte Wen élevée,
qu’on lui servit à dîner.
—Vous avez intention de di-

ner ici, Mademoiselle? interjeta
enfin Ursule... A In cuisine? Ce

Entrezn'est pas possible!
dans lu salles on ne fait que
commencer.
—Non, je préfère rester où je

suis, Je génerais ces Messieurs.
fit-elle.
—Ju vais prévenir M. le curé!
—dJe vous le défonds, dis-je,

tranquille.
—Tiein? Vous me le défendez!
Elle me contempln, stupéfaite

Jumais, certes, mon euré n'a-
vait osé se servir d’un mot som-
blafle! Moi, je ne m’émus point
—Oui, je vous le défend, répé-

tai-je.
—dJe ne reçois d'ordres que de

M. le curé! dit-ellé grincheuse.
—Mais vousen recevrez de

moi, à l'avenir, puiscue je
viens habiter chez lui!
Consternée,

un couteau qu’elle avait à la
main... Allons! il n'y avait
pas à so le dissimuler, je no re
cevnis pas un accueil Muthousias
te!
—Cette nouvelle vous fait

plaisir? cus-je l’audace de dire.

Oui: je viens chez mon tuteur.
Comme je nd veux pas lui être

un embarras inutile, je compte

primdre la direction de son mé-
nage. 11 m’y autorisera, eertal-

nement. Et je vous préviens,
au début de nos relations, que

je déteste répéter deux fois un

ofdre, que je n’aime pas les ré-

pliques insolentes, et que ma

patience est très courte.— Evi-

tons tout conflit, n’est-ce pas,
ma bonne? ’

, (Asuivre sur la Ge page)
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31 & 33 RUE DU PLATON TELEPHONE ®#

Louis Brunelle & Frere
Marchands-Epiciers
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Les acheteurs trouveront à des prix spéciaux, pour la ville des

marchandises de première qualité en tous Senres. Café et Thé de20

à 40 cts. Pâtes Françaises (importées) et Canadiennes. Poudre à Pâte

avecjolis présents. Amandes, Buiscuits. Fromages de toutes sortes :

canadien, fort, et doux, Oka, Gruyère, Crème, Roquefort.

Beurre de table, ŒŒufs frais et conservés, Jambon et Bacon etc.

Vins Liqueurs de choix, Brandy, Champagne, Vin de Table,

“ Vieux ” Cherry, Vieux Port en bouteille et au gallon. :

Nous donnons des coupons sur marchaudises de tablette, ayant

droit à de magnifiques cadeaux en argenterie. ;
Nous nous ferons un plaisir d'aller prendre les ordres à domicile

lorsqu'on nous en fera la demande.

UNE VISITE EST SOLLICITEE

  

x
BOITE POSTALE 585, TEL. BELL, 15.

'HOMAS BBURNIVALî I ke. io

» ARCHANE-EPICIER

M. THOMAS BOURNIVAL offre à sa numbreuse
clientèle à des prix excessivement bas. ’

Graines de Mil Canadien,
Trèfie Rouge, Vermont,

-  Alsyke et Blanc,
Blé et Blé-d’Inde à Silo

ausi que toutes autres variétés de Graines de semence, por
tant l'inspection du gouvernement. ,

Insistez pour ia farine 3 boulanger “ Polar Star’
arin~ 3 Patisserie ** Castor ". :

et 48 ue des Forges.

et la

Adresses d'Affaires

‘tie hypothécaire ou

P. N. Martel C. R.
N. L. Dupfessis, C. R

MARTEL & LUFLI.>51I5
Avocats

Kue St-Joseph
Trois-Rivières.

1,6,1904
—_—=

JOS. G. HARNO!IS
Avocat

33 Avenue Laviolests
Trois-Rividres

 

—

E
S

METHOT, COMEAU, OGDEN |
Avocats

15'et 17 Bonaventure
Trois-Rivières.

EEE-

JOSEPH BARNARD L.L. B.
Avooat

toa” Rue Alexandre. *

L. P. GUILLET
Avocat

271-2 rue Aloxand.s

————ee
B. P.46

BLONDIN & DESY *
Avocats

rue St-J ’
MM. Blondin et Dbades

dront aussi un bureau à Loui-
seville ches M. J. A. Coutu N. P
et un rand’Me 'E. Boudin Nop, © 2 M Fu
—_—

Tel Bel 421, B. P. 6
A, LEBRUN oa
Notaire

23 Bonaventure

Argent à prêter, À ‘la vills
et A la campagne, sur garas-

autre,

  

Pour Cadeaux allez chez

c
HORLOGER 3 BIJOUTIER

~ OPTICIEN

No 30 Rue des Forges

 TROIS-RIVIÈRES
enere

Esmee
et

   
 

 

{miportateur de Montres. Horloges,
Bijouteries, Argenteries, Verre conpé,
tuarchandises en cuivre, bronze, porce-
luine, Assortiment de Chapelets, mon-
tés en Or et en Argent, Médailles, etc.
Ouvrage fuit par des ouvriers de pre-

miière classe, ordres l'eçus par la malle
et exécutés dans le plus court délai,

J. A. DUPLESSIS
'NGENIEUR-MECANICIEN

 

 
 

 

Manufacturier d'ENGINS à VAPEURet à GAZOLINME,
ROUE A L'EAU, ARBRES DE COUCHE, COUSINETS,
PALIER et SUSPI:NSOIR(kanger).

__ Toutes sortes de machineries pour Moulin à Scie, Moukif
À Farine, Manufacture et tout ouvrageen fer et en cuivre,

 

Réparations de toutes sortes saites avec soin

1 i + Scisaille et Poi hy d?diSPuGIALITY © JoesetPeingomense(shes:and;dic
1VUUTE LETTRF. RECEVRA UNE REPONSE,

33. RUE ST-CEORGES
TROIS-RIVIERES

nos couleurs sont 1es plus Hues, pos hulles «
vernis sont d’une pureté ct d'une qualité incom.
parabler nous avons toutes les fousnitures du

peintre

Pinceaux, Vitres, Mastle, Diamants, ete,
- aux Meilleurs prix:

The EDW. CAVANAGH CO. Lid. 2847. ue Notre-Dame. » MONTREAL.
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J. A. LEMIRE, LL. L.
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a Brreau et résidence : Coines rues Hart et Ale
Anclenne pluce don: 4lexandro.

S$ crétaire des comuissaissilres pour l'éreotion des paroisses, | ib constr 3
celte! y truction des

Argent à prêter sur h
ques à la villeet à la Lite
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Tel. Bell No iv
Dr. J. E. DOHAN.
Chirurgieu-Dentiste
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NORMAND & CARIGNAN

Agents d’Immeubles

Bureau :  Batisse
d’Hochelaga, Deuxième
TROIS-RIVIERES

Banque
Etage.

25-9—1a
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Mou Principe
IL faut qu’un complet ou

un pardessus sied bien et
Possède un certain cachet in.
dividuel pour que le client
Aime à le porter et soit par
sonséquenutsatisfait.
Ma clientéle à toujours

. Cette satisfaction que vous
cherchez. Pourquoi ue le se-
riez-vous pus ?

—0—
Boutons pour Costumes de

Dames livrés à cuurt délai.

Jos. Lambert,
Marchand-Tailleur,

189 ,, rue Notrs-Dame — 182

TROIS-RIVIÈRES 
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“Calotes et élericoile”
( Suite )

 

Qui ne frissonnerait d'horreur
et de dégoût à l’apparition sou
daine d’une bande de rats? De
même quelle âme honnôte ne se
sent pas prise d’un souverain
mépris pour la clique, pour la
horde dégoutante des francs-
maçona?
Donc, cela est assez clair, les

francs-maçons appartiennent à
l’ordre des rongeurs et pas des

“ plus respoctables; ils forment
une sorte de ‘’vermine’’, éclose
naturellement dans l’ordure, la
pourriture et les déjections de
l’humanité, bref, c’est une ban-
de derats hideux qui s’achar-
nent à gruger, à ronger, et à
saccager le monde, Rien de sur-
prenant donc qu’ils sentent la
vermine, qu’ils puent le rat à
plein nez, et qu’ils communi-
quent, partout où ils passent,
Je microbe dela peste morale.
Eh! certes, à ce compte-là, ils

feraient bien mieux de rempla-
oer par un Rat, les emblèmes
insignifiantes du compas, de la
truelle et de l’écuerre, et au
lieu de se dénommer sottoment
francs - maçons, ils feraient
mieux de choisir un nom qui
rente le rat, qui parle de ver-
mine, afin de signifier un peu ce
qu’ils sont et ce qu’ils font au
point de vue moral. Voyez, à
l'heure qu’il est, ce dont leurs
confrères de France s’engrais-
sent, cc qui les rends si dodus
et d’un poil si fin — mensonges
éalomnies, trahisons, fourber es
vols, injustices, hypocrisies, in-
famies de toutes sortes, c’est là
l’afireuse pâture qui va bien à
leurs cyniques appétits.
Rappelons des faits récents et

qui nous concernent de plus
près.
Peut-on, par exemple, imai-

ner tactique plus sournoise, in-
trigue plus vénimeuse que celle
qu’ils ont jouée pour faire ex-
pulser le consul Kleczkowsky et
le faire remplacer par un juif
qui serait, paraît-il, l’âme dam-
née de la maçonnerie françai-
se,
Et dire que grâce à la veulo

rie, à l’avachissement moral, à
la politique erxdormeuse et i
l’esprit de compagnonnage de
nos grands journaux, certain
groupe de catholiques à l’eau de
rose vont se laisser passer ce
tour de jarmac devant le nez,
sans renâcler. Ah! c’est triste
à constater, mais cetth juiveric
cosmopolite à laquèlle nos mo-
dernes philanthropes ouvrent
leurs entrailles bénignes, cette
juiverie qui prétend déjà se don-
ner du toupet, cette juiverie à
laquelle nos politiciens commen
cent à se méler, ce consul juif
qui nous tombe, décroché . par
1a genta‘de ce pays
tout cela 50, Bug dit rien de
bon, tout oda. laisse prévoir
pièges, s et funestes
sroquenatde, your 1’ avenir, tout
cela lai sur de prochai-
nes fian ; un accouplage
monstrueux, um concubinage ef-
fronté i. ye se produire à

     

    

  
   

  

courte og entre la magon-
ncrie erie canadienne.

juifs, .on le voit
entendent comme

larron oire, et on le sait
aussi,fil faut qu’une poi-
gnée rner la tête à tout
un
Ahf cette ville canaille

doit; , trépigner de con-
voir la meute fran

fer à la curéeen ce
j Sans aucun doute
i doit avoir déjà re-

( cuJw oRees félicitations, les
Songratalations empressées de
notre e l’Emancipation.”

emande avec étonne-
6 comment des hammes,des

lens catholiques et bapti-
  
    

    

ipus de familles honnêtes,

, pufaire pour tomber si
a rouler au fond d’un

ime de déshonneur et
de dation morale! Quello

e ignoble que de se trai-

et me cela à plat ventre
ange de toutes les hy-

> , quede porterconti-
Pat un masque qui cache

+ sortes de turpitudes!
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la se donnent de mal et d’équi-

pées pour courir après leur
damnation! Certainement pas
ne leur scrait besoin de se tant
trémousser, ni de se tant débat-
tre pour opérer leur salut. Mal-
heureusement ils ne croient pas

au salut, ni à l’enfer, ils ont
perdu lafoi en même tempe
qu’ils ont gâté leur cœur et
leur esprit. Et! voila ce qui est
épatant, ils prennent pour une
bande db fous, pour un tas de
benéts tout le monde qui a exis-
té depuis dix-neuf siècles,

Il paraît quela sagesse, l’es-
prit et le sens critique ont atton
du dix-neuf cents ans pour venir
s’incarner dans le bétail ma-
çonnique, Pourtant, c’est bien
vrii, c’est trop ineffablement
vrai qu’il y a un enfer. Car,il
n’y ‘a que l'enfer qui soit ca-
pable de punir dignement les
crimes et les abominations de
ces énergumènes qui désolent la
France actuelle, et nos petits
maçons canadiens, catholiques
revirés, renégats et apostats
s’y acheminent tête baissée,com-
me des‘bœufs qu’on mêne à la
boucherie, Nous le croyons,oous
autres, nous efi sommes sûrs.
S’ils n’y croient pas, eux au-
tres, s’ils s’entôtént bêtement à
ne pas”leçroire, cela ne fait
rien, cela ne change rien à la
chose, pas plus cue l’épithète
de “calotin” ou de ‘‘cléricaille’’,
cela ne l’empêchera pas d’oxis-
ter. Fà ils peuvent être assurés
les misérables, qu’il leur faudra
rendre gorge par là, qu’il leur
faudra crier plus que jamais
kit, kit et que-toutes ces petites
bravades, ou fanfaronnades de
francs-maçons, d’athées, de li-
‘bres-penseurs, ou de libres-vi-
viveurs, ça n’a pas encore fait
peur au hon Dieu, pi ça nol’a
empéché d’exister. Mais, de grâ-
ce s’ils veulent se damnèr à tous
prix comme des païens, qu’ils
soient donc contents de se dam-
ner tout seuls. Qu’ils ne cher-
chent donc'pas, par une malice
incompréhensible, par un pro-
sélytisme diabolique, à entraî-
ner d’autres malheureux dans
l’abîme avec eux. Plus ils per-
dent d’âmes plus leur enfer se-
ra terrible.
J'imagine que l’enier de Lu-

theret de Voltaire, s'ils sont
réprouvés, comme tout porte à
le croire, doit être terriblement
pire que celui de Judas, lui-mé-
me. lls auront pourtant assez
forte affaire à endurer le suppli-
ce épouvantable qu’ils auront
mérité par leurs propres for-
faits. Si donc, ils aiment à vi-
vre dans la crapule, à se pour-
rir dans la débauche, à se vau-
trer à plein ventre dansles pas-
sions d’ignominis, s’ils aiment
à assouvir librement leurs ins-
tanots brutaux, à saoûler jus-
cu’à en dégorger leurs appétits
animaux, c’est -leur affaire.
Mais de grâce qu’ils laissent
donc les autres vivre tranquil-
lement, comme bon leur semble.

S'il leur plait de répudier tout

sentiment d’honneur, de respect
de pudeur, et de probité, c'est
encore leur affaire. Si l’effron-
terie,l’impiété le cynisme révol-
tant leur agréent, c’est toujours

leur affaire, leur propre affaire.

Mais, de grâce, qu’ils laissent

donc dormir en paix les gens
respectakiles, qui veulent se res-

pecter et êtro respectés. Si c’est
comme une rage diabolique qui
les possède, si c’est la haïne stu-

pide de Dieu et de son Eglise,

qui les anime, si c’est la folie du

désespoir qui les transporte,

oh! alors qu’ils avisent àtrou-

ver un sérum pour ce guérir, ou

à bâtir un sanatorium pour
s’y interner. Mais qu’ils sachent

une chose certaine, une choso

très certaine, c’est qu’ils auront

le temps d’user leurs petites

dents pointues èt effilées, leurs

dents de rats, cu’ils auront le

temps de râper encore leur

poil. de rat, de perdre enco-
re des queues à labataille, des
queues de rats, qu’ils auront le
temps d’aller crier kit, kit, en
enfer, trou, antre, rèfuge, égoût
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SURVEILLEZ VOTRE DIGESTION
La plupart des hommes malades souffrent de Dyspepsie-

IL VOUS FAUT UN REMFDE NATUREL À BASE VEGETALE

LES PILUILES MORC
VOUS GUERIRONT IRREVOCABLEMENT

Comme dans le cas de M. J. B. MENARD, 776 rue Lafontaine, Montréal, elles feront mieux que trois
médecins.—Jugesz-en personnellemert.—Les Pilules Moro gagnent à être connues.

En général, les hommes se fient
trop A la force de leur constitution
et la mettent constamment A 1'é-
preuve.

Soit qu'ils pêâchent par excès de
travail, extravagances ou désor-
dres dans le boire ou le manger,
ils oublient toujours, qu'en agis-
sant de la sorte, ils minent leur
santé et que, tôt ou tard, il leur
faudra payer très chèrement ces
graves erreurs, ‘

C’est ainsi que l’on rencontre
aujourd’hui un trop grand nom-
bre d'hommes malades et quisouf-
frent sans savoir au juste la natu-
re de leur maladie.

Il ne s'agirait que d'un simple
retour sur eux-mêmes, d’un sim-
pleexamenrétrospectifpour qu'ils
pussent comprendre combien ils
sont seuls coupables et n'ont pas
volé le mal qui les ronge.
En effet, qu’y a-t-il de défec-

tueux chez eux ? Neuf fois sur
dix, le premier venu pourra dia-
gnostiquer la dyspepsie. C’est là
l’hydre affreux qui dévore les
constitutions les plus solides.

Les hommes doivent donc sur-
veiller tout particulièrement leurs
organes digestifs, car c'est bien
évidemment de ce côté que pro-
viennent, le plus souvent, toutes
leurs maladies.

Ceserait agir sagement qued’ai-
der parfois la nature dans ses
fonctions si éminemment délica-
tes.
Les Pilules Moro pour les Hom-

mes sont le produit de la plus
heureuse combinaison d’ingré-
dients naturels et à base purement
végétale. C’est une formule avant
tout scientifique et qui résumeles
plus savantes découvertes des
temps modernes. On ne peut pas

* dire que c’est là un remède uni.
versel, bon pour tout et pour tous.
Elles sont pour les hommes seule-
ment. Leur propriété est de gué-
tir des hommes malades et elles y
rénssissent toujours.
Ceux dont Ia digestion est diffi-

cile et défectueuse et qui, dece
chef, ont à souffrir mille inconvé-
nients, n’auralent qu’à essayer

 

M. J.B. MENARD,

276 rue Lafontaine, Montréal.

 

les Pilules Moro pour se persua-
der bien vite de leur efficacité en
pareille occurence,
La dyspepsie ruine les hommes,

Elle est une evtrave sérieuse à
l’accomplissement de leurs devoirs
de chef de famille. Quand l’esto-
mac est malade, tout le systèmne
est en déroute, et comment tra-
vailler quand l’on se sent torturé
par tout le corps, que la douleur
nous étreint en s’attaquant au
cœur, à la tête, aux reinset à tous
les membres. Voilà pourtant les
moindres attributs de l’impi-
toyable dyspepsie.
Avec les Pilules Moro tous ces

symptômes seront pourchassés, et
le pauvre dyspeptique qui se voit
dépérir qui sent ses forces l’aban-
donner, que le travail dégoûte et
qui se prend même à désespérer,
redeviendra tout aussi viril, vi-
goureux et regaillardi que dans
ses meilleures années,

Il n’y a aucun tonique, ni sti-
mulant, nl régénérateur qui soit
comparable aux Pilules Moro pour
les Hommes. Elles s’assimulent
parfaitement A leur nourriture
qu'elles purifient, puisenrichissent.
Sous leur bienfaisante influence,
les conduits digestifs se dilatent

opèrent leurs fonctions respectives
sans trouble ni effort,
LA est tout le mérite des Pilules

Moro pour les Hommes,mais'c’est
bien aussi tout ce qui est néces-
siare pour assurer la santé et la
mnintenir en excellente condition,

“J'avais déjà consulté trois mé-
decins pour tâcher de refaire ma
santé qui périclitait depuis plus
d'un an, Tous m’avaient soigné
pour la maladie de rognons. Aussi,
je n'en retirais aucunbien,

Il y a deux ans, je crus bon
d'aller consulter enfin les fameux
médecing de la Compagnie Médi-
cale Moro. C'est là que j'appris
que je souffrais uniquement de
troubles dyspeptiques, et qu’en ré-
gularisant ma digestion tout mon
mal disparaftrait,
Je commençal donc À prendre

des Pilules Moro. ‘A la troisième
boîte je compris que seuls ces sa-
vants médecins avaient bien
trouvé la cause réelle de ma mala-
die, car je me sentais déjà beau-
coup soulagé 1 Tout de mêmeje
continuai ce traitement encore
plusieurs semaines. Le résultat
ut inespéré. Après avoir pris
une quinzaine de boîtes de Pilules
Moro, je me sentais tout à fait
bien, Ma guérison étuit définitive
et depuis je me porte à merveille.”
J. Bte Ménard, 776 Lafontaine,
Montréal.
Les Pilules Moro sont le guéris-

seur le plus puissant qu'un hom-
me puisse employer. Jin guérissant
les maladies de l'estomac, elles
préviennent les rhumatismes, les
névraigies, les maladies dtt foie ;
elles purifient et en enrichissent le
sang et sont recommandées aux

hommes de tous les Ages.
Les Pilules Moro sont en vente

chez tous les marchands de remd-
des. Nous les envoyons aussi, par
la poste, soitau Canada ou aux
Etats-Unis, sur réception du prix,
soc une boîte, $2.50 six boltes.

Toutes les lettres doivent être
adressées: COMPAGNIE My
DICALE MORO, 272, rue Saiuts  naturellement et tous les organes Denis, Montréal,

 

final et collecteur de toutes ces
bêtes à face humaine qui n’ont
pas voulu comprendre lo bon
sens sur la terre; avant d’enta- |
mer les assises, 1€ roc fonda- :
mental et immuable de la Sain-
te Eglise catholique, apostoli-
que et romaine.

E.G.
“La Croix”.

 

Lisez-vous le

“Samedi ?”
 

Le plus volumineux des jour-
naux dllustrés de langue
française, À 5 cts. 40 à
$4 pages par semaine
 

Intéressant mélange de sé-
rieux et de comique. 40 gravu-
res au Mcins par numéro. Don-
ne plus de feuilleton que n’'im-
porte quel autre journal connu. .
Musique, pages féminines, re-
cettes. Vend des patrons et des

a.vures-pri à bon marché
& ea clientèle. 3 jolis concours,
au moins, par semaine avec
prix en argent. Intermédiaire
des échangistes de cartes-posta-
les du monde entier.
Le Samedi-Noël et le Samedi-

Pâques sont réputés les deux
plus belles publications du gen-
re. Vendu dans tous les dépôts
à 5cts le numéro.
Abonnement—un an, $2.50;

gix mois, 81.25; trois mois, 65c.
Poirier, Bessette &' Cie, 198

Boulevard St-Laurent," Mont
réal, Canada.
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mers’’ gravé sur chaque cachet,

|ear ce sont les seuis vraiment
bons — En vente partout — Lè-

; Pot, 1387 St-Laurent, Montréal.

'
ProviNCE Quinso
District de

DI MERS, FLETCHER & CIE

Requeiants Cesrlon

vs

Georges Rivard et Victor Dupont, tous
|deux commerçant de la‘cité des‘l'rois-Iuvhè-

“| res ot y faisant le rommerce enswble en
socibté sous les nom ct salgon de “hivaid &
Dupont”

Débiteurs Cédant

Les dits Rivard & Dupont ont fait ces- |
sion de leurs bieus pour le bénéfce de leurs
créanciers, au bureau du protonotaire de ls |
Cour Supérieure pour le District des ‘l'ruis- ;
Rivières, le trente-unbème jour de Décembre
dernier, avis est par lus présentes donné à
‘leura créanciers d’être présents en Ju Balle
dex Audiences, au Palais de Justice à d'rois-
Rivières. le quatorze Janvier courant à «1x
heures A. M. pour donner leur avis sur In
ne mination d'un curateur et desiospecteurs

‘Prois-Hivières, 2 Janvier 1907

(Signé) R. 8. COOKE
J, U. 8e

MerzoT, COMEAU à Oupk=

Procs, des Requerants Cession

 

Gacheis du Dr Fred Demers
CONTRE LE MAL DE TETE

L'efficacité de ces cachets em
telle qu’ils ueriseent en 5 mi-

nutes tous maux de tête, mi

aine, névralgie, Exigeztou
ge le om“Dr Fred De
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est aumi difticils * “rr urer
6 Ia maladie eic-méme.
n Je plus tests (‘une

' lents quérisun. Assisiez la
| mature, fortifiez votessys‘tme,
| vnduisez le sommeil c* ‘ap-

pétit, pas je

Vin de Quinine
de Campbeu

RTEOX
(ti GANPDELL & CIE, : -e,

T
B
O

f Les Qualitées

de la Quinine
comme tonique doux et efficace,
sont présentes au plus haut
degré et sous unc forme agré
able dans le

Vin de Quinine

de Campbell

Voilà 30 ans que fes médecins les
plus en vuel'ordonnent.

K. CAMPBELL & CIE, MFRS.
MONTREAL,

21140
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d’aujourd’hui, le règlement tol

aujourd'hui

trie qui prendra naissance ici.

de travail. ;

Restera le transport de la

dre. |

et bois — et le transport.

Personne ne peut nier que |

question toute l'attention qu’el

NOUVELLEINDUSTRIE
Après avoir pris communication d’un rapport d’une délé-

gation envoyée à Guelph, pour se renaigner sur ‘“The Conso-

lidated Chemical Company”, le conseil de ville a voté pres-
qu’à l'unanimité un bonus de $15,000.

. Les contribuables auront à se prononcer sur cette ques-
tion. Afin d'éclairer l’opinion,nous publions, dans notre édition

qu’adopté et nous ajouterons

quelques renseignements particuliers qui feront mieux voir ce

que fera pour nous la nouvelle Compagnie,

Etablie à Guelph depuis plusieurs années pour la prépara-

tion des produits chimiques tels que salpôtre, carbonate de

cuivre, chloroforme, otc; la Consolidated Chemical Co. se voit

dans l'obligation, pour répondre à la demande
d’agrandir eonsidérablement soncercle d’opération. À cause du

comimerce qu’elle fait avec la Province do Québec, elle à ort
qu’elle trouverait avantage à venir construire une manufactu-

re aux Trois-Rivières, où elle apporterait une industrie tout, à

fait nouvelle, susceptible d’un très grand développement. Elle
promet de construire des édifices de la valeur d’au moins 825,-

000 avec machineries pour $15,000, d’employér onze mois par

année 75 personnes et de payer anmuellement $30000 de gages.
Par contre, elle exige que la Corporation lui accorde $15,000, 4

ficres de terre et une exemption de taxes pour dix années.

A part ces conditions qu’elle s'oblige de remplir, la compa-
gnie fern chaque année beaucoup d’autres dépenses dans notre

ville.Ainsi elle achètera pour aumoins $100 par mois de boîtes

de carton,aidant ainsu une industrie locale déjàexistante à gran
dir. À part cela, il faudra encore

$400 de boîtes en bois. Nul doute que c’est une nouvelle indus-
chaque mois pour environ

On mentionne même déjà le

nom de M. Danscrcau, de Montréal, qui manifes®æ l'intention

d'ouvrir ici un étæblissement, où l’on s’occuperait de d3 genre

matière première et des pro-
duits qui s’élevera à $1500 par an.

Pour ‘Trois-Rivières, c’est une question de chiffres tout

simplement. Il s’agit de savoir si cetté nouvelle industrie ap-
portera ussez pour compensxr ce que la corporation lui don-

ne. C’est le problème cue les contribuables sont appelés à résou-

La compagnie apportera chaque année $300,000 de l’étran-

ger qu’elle paiera à des ouvriers d’ici. À part cela,il est facile
de comprendre qu’une compagnie ne peut  metire en opération

ici une manufacture de la valeur de 840,000 sans avoir à faire

des dépenses considérables chaque année dans notre ville, outre
celles que nous avons mentionnées comme les boîtes+ carton

établissement d’une telle indus-

trie aux Trois-Rivières, serait désirable, toute la question est

donc de savoir si la ville en retirerait assez de bénéfice pour

compenser co qu’elle est appelée à donner,

En tout cas, les contribuables devraient donner a cetth

le mérite.

 
 

LES GA]
Par Mer

(Suite)

Pendant que la prospérité ren-
raie dans la maison de son
Geau-frère Frs Levasseur, mal-
&ré la jeunesse de la femme et le
ttombre des enfants; la pauvre-
46 s’avançait àFrands pas vars
le foyer de Joseph Gailloux, en
dépit du travail et des efforts
de sa femme qui élevait sn mé-
me temps une assez nombreuse
famille.
En moins de dix ans, il avait

(déjà dépensé le meilleur de son
avoir ct avait été obligé de
vendre ses propriétés de Bécan-
court, pour payer la dot de sa
-sœur et‘ se libérer des charges
dont il avait déjà prevé ses tar
wes. De 1786 à 1791 il demeure
à Gentilly et achève de dissiper
tout son bien.
En effet, en 1798, je le trou-

we à Champlain qualifié de
journalier. En réalité, il était
déjà rendu à la mendicité; et,
m’osant tendre la main à ses
concitoyens de Bécancourt qui
l’avaient connu riche; encore
moins se décider à prendre du
service chez eux; il était traver
gé au nord pour y cacher sa
honte et y travailler à la jour-
née.

LLOUX
Richard. +

 

Plus tard, quand ses enfants
purent lui venir en aide, il es-
saya de se réhabiliter et de fai-
re de nouveau de l’agriculture
i sou compte, en prenant une
terro à St-Jean Deschaillons.
De 1815 à 1820, dans les actes
de mariage do trois de sus en-
fants, il est dit ôtre cultivateur
à St-Jean Deschaillons, mais
éot essai ne réussit pas.
D'ailleurs ces actes de maria-

ge font constater que tous ses
enfants sont journaliers,servan-
tes ou serviteurs chez des étran-
gers.
À partir de 1823, la famille

paraît être définitivement fixée
aux Trois-Rivières où les jour-
naliers trouvaient plus de chan-
ce qu’à la campagne de gagner
leur vie; mais jo doute qu'il
soit resté là jusqu’à sa mort?
car il m’a été impossible de
trouver l'acte do sa sépulture.
L'inconduite du père apporta

à cette famille une telle instabi-
lité et amena des changements
de domicile si fréquents, cue ce
fut avec la plus grande difficul-
té que j'ai puen reconstituer
les éléments que, du reste, je ne
suis pas certain d’avoir au com-
plet. Voici donc Jes enfants que
j'ai trouvés à Joseph:Gailloux    

LE TRIFLUVIEN MARDI 15 JANVIER 1907 : Co

V:
lo JOSEPH-CHARLES b. à

Bécancourt 2, 20 avril 1781; lo
m. aux. Trois-Rivières 3, 29 juil-
let 1833 à Catherine Dehurel dit
Flamand, veuve de Michel Elie
dit Breton. 20 m.3, 27 mai
1846 à Marguerite Dubé (de
Pierre ; ct de Mario Bellemare ).
Il a eu un garçon avec la Fla-
mand, ‘“Joseph-Uldoric”’ b.3, 28
mars 1818 .et deuxfilles avec la
Dubé, “Marie” née en 1846,
morte en 1861, ‘“‘Eutichianc’’b.
à Yamachiche 11 avril 1847.
20 CATHERINE b.2, 19 dé-

cembre 1782, dut mourir avant
1784. .
30 CATHERINE ( Judith)

b.2, 25 avril 1784, 5.3, 13 mars
1825, âgée de 42 ans. Elle était
mariée à Antoine Villemure.
40 MARIE b. & Gentilly 15,

4 déc. 1786, 8.15, le 26 décl de
la ynéme année.
50 MARIE-MADELEINE b.15

18 juin 1788, est présente au
mariage de sa sœur,Rcine, aux
Trois-Rivières 2 mars 1823.
60 JEAN-BTE b.15, 13 juin

1791; lo m.3, 30 juillet 1816 a
Marie-Anne Lemay ( de Simon
3 de J osephte Marotte) des

ois-Rivitres. 20 m.3, 3 juillet
1855 à Ursule Martel, veuve de
Joseph Hamelin, navigateur. Il
à eu quelques enfants du pre-
mier lit; mais je crois qu’ils
sont tous morts jeunes, et un
garçon du dernier lit ‘““Louis-
Philippe” b.3, 7 décembre 1857
70 MARGUERITE b.2, 16

oct. 1793.
80 MARIE-CATHERINE %.2,

23 nov. 1795.
90 MARIE-JOSEPHTE bh. &

Champlain 9, 12 juin 1798, é-
tait encore domiciliée à Cham-
plain 15 janv. 1815, alors que
son père est dit être cultivateur
à St-Jean-Deschaillons, quand
elle trouva à se marier à Jo-
seph Sénéchal, menuisier rési-
dant aussi à Champlain ot fils
de Jean Sénéchal et de Louise
Labadie de Montréal.
100 MICHEL b.9, 16 oct.

1799; m.3, 2 mai 1820 à Marie
Mathon (de Augustin et de
Josephte Philibert ).1l eut plu-
siours enfants, savoir: ‘‘Michel-
Augustin” b.3,, 7sept. 1821.
“Adélaïde” b.3, 15 avril 1823
m.3, 26 avril 1843 à Urbain
Fontaine (d’Antoine et de Ro-
se Cosset). ‘“Michel-Zéphirin”
b.3, 21 fév. 1825. “Marie-Her-

tor”’ b.3, 4 août 1829, m.3, ler
oct. 1855 à Philomène Hamel
(de Joseph, journalier et de
Marie Turcotte ).
‘‘Jean-Bie’” b.3, 22 oct. 1833;
m.3, 22 mai'1855 à Adélaïde
Turcotte ( de Joseph et de Ma-
rie Lampron). “Amarylis” b.:
2 fév. 1837, s. 18 avril 1843;
‘’Joseph-Edmond”’ b.3, 7 août
1839. ‘‘Philomène”’ b.3, 21 nov,
1841. ‘‘Marie-Georges’” b.3, 8
sept. 1843; m.3, 7 nov. 1864 à
Cyrille Lor, voyageur, veuf de
Philomène Lecompte. ‘“Marie-
Clarisse b. mars, 8.3, 8 juillet
1846 à 4 mois.
1lo REINE b.9, 15 déc. 1801;

m.3, 2 mars 1823 à Michel Mer-
cier domicilié aux 3, fils de
Pierre-Noël Mercior et de feue
Josephte Nadeau de Québec.
Les enfants de Joseph Gail-

loux V se trouvaient cousins-
sermains avec tous les enfants
e Francois Levasseur. La gé

nération suivante arrivait au
troisième degré avec tous les
cousins-germains et les frères et
sœurs dema mère, en sorte
qu’il y a des Levasseur, des
Lacource, des Massé, des Pro-
vencher, des Cormier, des Dési-
lets, des Rheau qui doivent a-
‘voir des parents du quatre au
quatre dans la génération ac-
tuelle des Gailloux.
Mais chez Jean Gailloux,com-

me chez son frère Pierre, il sem-
ble exister une certaine et mê-
me fatalité qui fait que, à cha-
que génération, la ligne directe
est toujours réduite à l’unité.
Alors c’est toujoursla même
perplexité et la même incertitu-
de qui pèse sur chaque branche
de cette famille. Va-t-elle vivre
encore? va-t-elle s’éteindre en-
tièrement? Evidemment cette
famille ne porte pas la marque
des bénédictions du Ciel. Ce-
pendant il semble que Michel ait
désormais, dans la sienne, des

promesses d’immortalité. 
 

mine” h.3, 18 mars 1827. “Vic: |’

 

Munisipalite du Gomie de Maskinongs
=

AVIS PUBLIC est

par

les présentes donné par JOSEPH ADRIEN CCUTU, Secré-

taire-Trésorier du Conseil Manici Pau Comté de Maskinongé, nue les terrain ci-dessous -

mentionnés seront Vendus à l'enchère public en la ville de Louiseville, au lieu ordinaire où le

Conseil du Comté tient ses sessions, mercredi, le six mars mil neuf cent sept, àdix heures de

l’avant-midi, pourles colisations et charges auxquelles ils sont affectés, à moins qu elles ne

soient payées avec tousles frais encourus avant la vente, savoir :
Municipalité de la paroisse St Alexis des Monts. | ;
lo Comme appartenant aux héritiers de J. B. LAF RENIÈRE, cultivateur, une terre

connueet désignée sous les numéros B8oa et 881 du rang N. E. de Ja Rivières aux Ecorces, -

du cadastre officiel pour le canton Hunterstown,

PROVINCE DE autel

Taxes municipales.
« scolaires.

Dû aux officiers...
     

$ 104.57

20 Comme appartenant 3 Dame Veuve COMER BEAUCHEMIN, une terre sipuée

Montant dû...

dans le rang S. O,, Rivière du Loup, connue sous le numéro 319 du cadastre officiel du éan-
ton da Îlunterstown,

  

  

  

Taxes municipales... s1sc0ssorusercuen B 397
« scolaires. $ 7.29

Dô aux officiers... conver $ 219
Frais de perception ecess sevens een essvrncou: $ 0,50

 

sac vccr0e Ÿ 13-95

30 Commeappartenant aux héritiers de JOSEPH BÉLANGER, journalier, un ter-
rain situé dans le rang N, E. Sacc,, étant le numéro 9 du cadastre pourle canton Decalonne.

Total...

   

 

 

Taxes municipales, FRD 7,96
« scolaires. +evvorreccseurss $ 3.20

Total... crccno serres $ 1F,16

“ 40 Commeappartenant aux héritiers de JOSEPH BELANGER,journalier, un ter—
rain étant le numéro 1! du rang N, E, Sacc. du cadastre du canton Decalonne. :

Taxes municipales... 5 «vus cocvec vases B 7,06
4 SCOÎGIFES 2204 0c0o0s canon soccos vose re: 3.20

Total....….……scncsaces $ 1116

_,  Donné au bureau du Conseil Municipal du Comté de Maskinongé, le quatre Janvier
mil neuf cent sept.

JF. A. COUTU,

Sec.-Trésorier du Conseil Municipal du Comté de Maskinongé
 

 

PROVINCE OF queso) Municipality of ihe Gomis of Meskisonge
———+0—

PUBLIC NOTICE is hereby given by JOSEPTI ADRIEN COUTU, Secretary-
Treasurer of the Municipal Council of the County of Mas-imrngé, that the lands hereinafter
mentioned will be sold by public auction, in the town of Lo ..: eville,at the usual place where
the sessions of the Council of this County are held, on “ednesday, the sixth day of March
next, one thousandnine hundred and seven, at ten o°clock in the forenoon,for assessments and
charges for which they are liable, unless the same be paid with costs before the sale,

Municipality of the parish of Saint Alexis des Monts.
lo As belonging to the heirs of J. B, LAFRENIERE, farmer : A land known and

designed by the numbers 8802 and 881 of the range N, E. of the ‘Rivière aux Ecorces”, of”
the official cadastre of the township Hunterstown.

   
 

Municipal taxes... ses reves covecrcovrtncesses 3 5.81 ; Ë
School ‘ . $ 15.98 “
Due tothe officers..….a10sesres vocnarocesceu $ 82.78

Amount due... ..….….…... $ 104.57

20 As belonging to Mss, Widow OMER BEAUCHEMIN,a land situate in the range--
5 W., Rivière du Loup, known as “he number 319 of the official cadastre of the township.
unterstown

    

Municipal taxes. $ 397
School ‘a $ 7.29
Due to the officers, $ 219
Collection expenses $ 0.50

 

. Amount due.…..…..…..…..…... $ 13.05

30 As belonging to the heirs of Joseph BELANGER,laborer, à land situate in (he-
range N, E. Sacc,, being the number 9 of the cadastre of the township ‘“Decalonne”,

Municipal taxes... .... 0.00 erenes vores senses B 7.96
School € Lacuosnin coouae vocase eocu une 00e s 3.20

Amount due.,iiii caress. $ 11.16

40 As belonging to the heirs of JOSEPH BELANGER,laborer, a land being thes.
number 14 of the range N. E. Sacc., of the cadastre of the township ‘“Decalonne”.

   
Municipal taxes, . 8 .g6
School “oo, . 8 Ie

Amount due... $Ini

Given at theoffice of the Municipal Cont; Àof the County of Maskinongé, the fourtls
of January, one thousand nine humlred and seven,

t

7. A. COUTU, : ;

Sec.-Trene. M, 0.'C. M 5

  

PROVINCE DE aoézso!Municipal du Gomis do StMaurice:
PareRSNAANN,

AVIS PUBLIC—est par le présent donné par J ULES MILOT,soussigné, Secrétaire
Trésotier, que Jes terrains ci-dessous mentionnés seront vendus par encan publig. au Village -
d’Yamachiche, en la Salle publique, lieu ou le dit conseil de comté tient ses séances, mer-
credi, le sixième jour de mars prochain (1907) à dix heures de l’avant-midi, poux taxes sco-
laires et municipales dues à la municipalité ci-dessous désignés À moins qu’ellen;ne sgient
payées avec les frais avant lu vente, savoir .

 

i
     
 

 
 

 
 

    
 

 

  

Municipalité Nom du Numéro Taxes”
et Rang “du scolaires et”.

paroisse Propriétaire cadastre officiel municipales ‘
i | JR ;

{ ! NT.
St Etienne arené Isabelle t 82 partie $ ets
des Grès Lh

; 10 9%
Do Desiré Duchaine 1 70 6 90

— — - = _

“ JULES MILOT, eo
Secrétaire-Trésorier, C, M. C, St-Maurice, .

Yamachiche 7 Janvier 1907.

FERRONNERIE et
QUINGAILLERIE

 
 

Nousavonstoute la quincaillerie et ferronnerie!
defer et acler, ferrures de portes, etc, ¢ic., tous
outils du menuisier, plombier, peintre,
magon, mschiniste, pteur, etc Et wut le
du Constructeur se

USTENSILS OECUISINE,sou le secreiy *  | The EDV. CAVANAGE CO#44, 2547, rue Vo+e-Dae. - MONTREM-
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Tarif des Abonnements :

EDITION BI-HEBDOMADAIRE

 

Tarif des Annonces.

Lea annonces seront toisées sur Nom- |

pareil aux conditions suivantes :

Première insertion, par Mgne …10 cta

Insertions subséquentes, par ligne 5 cts

Conditions spéciales pour annonces

lone, ach toit ce qui conceradresser toi =

PEinistration à P. V. AYOTTE,

Kditeur-Propriétaire ot toute commu-

mication relative à le rédaction à

4 LE TRIFLUVIEN".

 

Pourle cultivateur;
 

—dJ'ai l’intontion de metitre
des boulettes empoisonnées

| aie.

connaître le moyen de le détrui-
re. Merci d’avance.

éponse.— Le foin d’odeur
(Indian Hay, Swett grass )est
une des mauvaises horbes les
plus importunes au Manitoba
et au, Nord-Ouest. On l'appelle
souvent, mais à tort, ‘“Chien-
dent.”  Lechiendent est une
plante très différente, à racines
près dela surface du sol et
qu’on peut détruire par un la-
bour peu profond et de fréquent
binages ensuite. Le foin d’odeur
au contraire, pousse ses racines
profondément et les labours su-
perficiuls ne font qu’en favoriser
le développement.
Le traitement qui parait a-

voir donné les meilleurs résul-
tats au Manitoba, consiste à
labourer au printemps quand le

à |foin d’odeur est en. fleur et puis
aussitôt ensemencer dru de
graineries de prairies.

YIRS DES PETITS EPARGNEES

* La vie de nombre de petits
est perdue parce que la mère
n'a pas les moyens à sa dispo-
sition pour.secourir son ‘bébé
aux premiers signes de la mala

Dans les familles où l’on
arde les Tablettes Baby's Own

 

 dans mon pâturage pour tuer
des renards.
Si cs boulettes restaient sur ‘

le champ au printemps,y au-,
raitil danger pour mes ani-|
maux . et serais-je responsable
des chiens qui mourraient. em-;
poisonnés par ces appâts? ;
Réponse— Ces boulettes se-

raient réellement un dan
pour vos animaux ou les chiens
de vos voisins même dans deux
-ans, tant que le poison est bien
eonservé dans l’appât.
Tous les matins, on devrait

enlever ces  appâts, pour les
remplacer le soir. C’est plus
prudent. On conseille aussi de‘
mettre ce poison dans des œufs
que les chiens sont moins ten-
tés de manger. Si toutefois un
chien est assez gourmand pour :
manger les œufs, il méritebien !
d’être empoisonné, car les œufs
né, car les œufs à 50 cts la
douzaine constituent une nour-
riture trop chère pour un chien.
Pourfaire suivre les renards au
lieu de les éloigner, ayez la pré-
caution de graisser vos souliers
ou vos raquettes avec de l’huile

de loup marin parfumée ou do

Yonguentde galbanum à piège.

Ne touchez jamais les pièges
ou les appâts sans avoir la pré-

caution ‘de vous graisser les

mains avec les drogues indi-

quées dans les ‘‘Secretsde la

Chasse - aux Renards, Belettes,

Bétes Puantes, Martres, Foui-

nes, Visons, Rats-musqués,Lou-

tres et Loups.” ; ;
—Ma terre étant infestée par

a mére a toujours une sécurité.
Ces Tablettes guérissent la coli-
que, l’indigestion, la constipa-
tion, la fièvre ordinaire, la diar
rhée, le mal de dents et autres
maux de moindres importance
propres à l’enfance. Les Tablet-
tes Baby's Own font toujours
du bien; il est impossible qu’el-
les fassent du mal. Des milliers
de mères gardent ces kablettes
dans la maison et n’emploient
pas d'autre remède pour’ leurs
enfants. Mme Wm. Brown, Deer
Pgrk, Toronto, dit: “Je trouve
cue les Tablettes Baby's Own

' sont du plus grand secours pour
mes petits enfants et je ne pour

raig m’en passer,” Venduss chez

tous les marchands de remèdes,

ou envoyées par lu poste à y5

cents :la boîte par la Dr Wil-

liams Medicine Co., Brockville,

Ont.
_—_————

BUREAU D'ENREGIOTREMENT
Vente. Joseph Chartier à Eu-

gène Chartier, Grand’Mère;
Vente, Sévère Lord à J. E.

Hétu, Grand”Mèêre;
Vente, Frs Guilbeault“à Geo.

Guilbeault, Grand’Mère;
Vente, Geo. Guilbeault à Né

mèse Garneau, Grand’Mère;
Vente, L. Fortin à Alph. Fre-

nette, Trois-Rivières; 2°

Vente, Shaw. W. & P. Co. à

Shaw. Falls Terminal Ry,

Shaw. Falls; ;
Vente, Marie-Anna Cloutier &

 

 le foin d’odeur, je voudrais bien Narcisse Cloutier, Par, Trois-

Rivières; .
Vente, Maj. Lafontaine & Jos

Levasseur, p. 853, Trois-Rivië-
res; |
Vente, Alfred Blais à Xavier

Blais, 53, 267, St-Etienne;
Rétrocession, E. M. Hart à

Frs Girard, 879 ‘lrois-Rivières;
Vente, Shaw. W. &! P. Co, à

Jessoy Bouvette, 628, 439, Sha-
winigan Falls;
_ Vente, Wellie Abran à C. Le-
Brun &i Cie, 626, 85, Shaw.
Falls; )
Testament, Louis Camirand

Anastasie Chevalier, Ban-
lieue; :
Testament, David Augé à Op-

portune Pagé, Trois-Rivières;
Donation, Raph. Bourassa à

Hormisdas Bourassa, 281, 477
St-Etinnne; to
Vente, Arsène Bourassa à

Hormisdas Bourassa, 41, St-E-
tienne;
Vente, Fra Rousseau à J.Geo.

Guilbeault, 93, 69, Grand’Mère
Vente, Chs Ed. Caron à Loui-

sella Vivier, 1588, Trois-Riviè-
res;
Vente, Arthur Poirier à Fer-

dinand Daigle, p, 623, Shaw,
Falls;
Cession, Donat Bellemare à

Joseph Bellemare, p. 555 St-E-
tienne;
Vente, Adélard Lachance à

Onésime Gélinas, 16 3 Rang, St
e.

Potites Annonces
A VENDRE 10 lots à batir,

de 60 pieds de front chacun à
$25. par lot. Sur le cheminiSte-
Marguerite, Trois-Rivières. S'a-
dresser à E. C. LUCKERHOFI
128 rue des Forges. 26—1m

  

 

MESDAMESj'ai le plaisir de
vous annonœr que j'ouvre une
salle de couture pour confection
d’articles de toilette pour Da-
mes etenfants, lingeries de
tout genre, jupes plissées Soleil
et accordéon, dernière nouveau-
té. Je vendrai aussi toutes sor.
tes de patrons, pris sur mesures
par la éélèbre coupe Viau. Cou-
pe garantie.
Je prendrai des abonnements

pout toutes Revues et journaux
de Mode.
Une visite est sollicitée au No

203, rue Notre-D ,
Damo V. D. LEPANIER lfs

  

ON DEMANDE— un agent
pour vendre des articles de con-
sommation journalière dans les
familles. Emploi permanent ou
à temps perdu. Bon salaire; ex-
plications sur demande.

S’adresser au No 131 rue
Royale, T. R. 2s L

{

 

———

SCE PAUT SAVOIR
Que tout le monde a des effets

à faire teindre, nettoyer et re-
passer . .
S’adresser à la teisturerie à

vapeur
230 rue Notre-Dame

mrrer

rer

E. Lamoureux, comptable, au

diteur et Liquidateur de Failli-

tes, Buremn":  Eenfice Banque

d'Hochelaga, chez M. l'avocat

Ph, Bigué. 21-9—1a.

NOUVEAU MARCHE A
POISSONS

Constamment en magasin:
Morue fraîche gelée, salée, des-

salée et fuméa-
HBareng frais gelée, salé des-

salé, et fumé; ;
Saurnon frais, gelé, salé, des-

salé et fumé.
Doré, Brochet, Poisson blanc,

Truite des Lacs et de la Mer,
flétant, maquereau, achigans,
ete, etc. Nous aurons peut-être
aussi les huîtres de Baltimore
au gallon.
Telephone 395

, Marchandises livrées à domici-
e.
Nous sollicitons de l’encoura-

gement.
U. MARTEL & CIE

Place du Marcne, Trois-Riviè-
res.

LINIMENT MINARD guérit
des Rhumes.

  

  
 

DES JOLIS ET NOUVEAUX PAQUETS DE CARTES À JOUER

DES CHOCOLATS BONBONS DE

STOWAMT, MeCONELT LOWNET, dk, ok
DRS PLUS FPRAIS

Dé Pau CICS, COTES of Ars S
PLUS GRANDS PARFUMERIES Du MONDE

Le tout a das prix des Grands Centres

Le Pharmacien Williams.

TROIS-RIV1EKFS, QUE

A LOUER un joli 1 t,
situé coin des rues du Flouve et
St-Antoine, ayant vue sur le
fleuve. I] comprend aujourd’hui
sept pièces et vient d’être répa-
ré à neuf. On y à changé les
divisions et on a pourvu c lo-
gement de toutes Fe améliora-
tions modernes, avec aussi un
balcon à l'avant.
Aussi un autre logement si-

tué au méme endroit, plein-pied
vant mieux eervir comme

ureau d’affaires.
S’adresser à

Ad. PROVENCHER,
{74, rue Du Fleuve

 

NOUVELLE BRIQUETERIE
A YAMACHICHE

Monsieur Dionis Descoteau
vient d’ouvrir à Yamachiche,
une kriqueterie.. Il offre en
vente de la brique de première
qualité et à de bonnes condi-
tions. Avia à ceux qui en ont
kesoin. 20-116m

M. Alfred Frigon, entrepre-
neur d'ouvrages en ciment, ‘ u
ouvert une boutique aux Nos
127 et 129 rue Bonaventure.
Ceux aui désirent faire faire

des trottoirs en blocs de ciment
le printemps prochain devraient
donner leur ordre immédiate-
ment afin aue M. Frignn puisse
préparer les blocs cet biver et
faire l’ouvrage sans retard.
Svook d’Epitaphes en mains.
Prix modérés et ouvrage ge-
Boîte de Poste No 492.

ranté.
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Elle essaya une dernière révol

—Comment Mademoiselle ose-
telle commander comme cola!
Et à -une femme de mon âge!
—Voilà!.. Chez mon père, il

mefallait diriger quatre domes-
tiques: cocher, valet de pied,
cuisinière, femme de chambre.
Vous pensez que je ne discutais
Pas avec tout ce personnel? On
m'obéissait pontuellement; j'es-
père que vous ferez de même.
Là! maintenant, enlevez ce rô-
ti qui va brûler, vous nous en
réa-rverez une aile, pour Milady
et moi.—Faites vite— Et don-
nez donc aussi à munger à œ
Petit, qui nous écoute!
Le gamin, qui suvveillait le

feu, me jeta un regard de recon-
naissance et d’admiration, ll ne
comprenait pas mon audace, cut
enfant! Ursule, domptée, obéit
Mais son visage exprimait un
effurement plus grand encore
que colui du garçon.
Enfin! c'était doncfini d'en-

tendre des criailleries et des re-
proches, d’être traitée en paren-
te pauvre, à qui l’on fait payer
par des insolences le morceau
de pain qu’on lui jette. Comme
je serais heureuse, dansce cal-
me intérieur, avec mon bon,mon
seul ami, mon cher tuteur, qui
serait si satisfait de m'avoir
près de lui! Oui... ainsi, Beau-
lieu deviendrait presque suppor
table. Je réval une rxistence
paisible, en ce coin rustique.
Vieillir à l’ombre de l’ancienne
église; exécuter des ornements
au petit point, repriser le linge,
disputer Ursule, faire de lon.
gues promenades dans Ja vallée
avec le curé, collectionner des
insectes ou des plantes, travail-
ler pour les reposoirs de la Fê-
té-Dieu…. une vie toute bucoli-
que, et qui doit avoir ses char-
mes!
Je dinai au coin du feu, entre
Milady, qui, de temps à autre,
se rappelait à mon souvenir,en
me donnant, desa patte blan-
che, un léger coup surla main,
—et" le petit garçon, qui était
le neveu d’Uvsule. Ce matheu-
reux enfant dévora avec un
gloutonnerie extraordinaire...et
je ne sais comment sa petite
machine n’éclata pas, après un
Pareil diner!
Ma chambre, au presbytère, é-

tait fort jolie. Dans un angle,
mon piano et mu musique, vis-
à-vis d’un lit drapé de ridenux
de mousseline blanche— Deux
fauteuils pour moi, un coussin,
pour Milady,— et, sur la che-
minée, une statuette de terre
cuite: le “Jongleur italien”, u-
nique exemplaire d’une œuvre
de jeunesse demon pare. La fe
nêtre ouvre surle jardin, plein
de soleil, de roses, de cris d’oi-
seaux... Ce fut avec un soulage-
ment réd, une impression d’mn-
trer enfin au port, que je pris
Possession de cette pièce. Cette
chère demeure, où j'ai passé des
heures si douces, m’enveloppait
déjà toute de son charme péné-
trant, Pas de luxe: non—mais
un ofdre,une propreté extrêmek.

Puis, parmi les meubles,quelé
ques objets de valeur, acquis.
Par mon tuteur, qui, n’eût“ét
son howeur naïve de “tromper”
eût fuit un collectionneur de
mérite. Un antique secrétaire
en bois de rose et bois de violet
te, avec de belles incrustations
de cuivre; deux fauteuils Louis
XVI, en noyer délicatement
eculpté, recouverts d’un velours
d’Utreclit  jaune,— et que, de-
puis, j'ai habillés d’une tapisse-
rie: au petit point; une ancienne
ne fontaine, en faïence de Ne-
vers, oll je pris l’habitude de
mottre des gerbes de fleurs et de
feuillages; un huilier en vieux
Rouen, monté en encrier.
En examinant tout cela avec

afitention, je compris que mon
bon ami avait dégarni son ap-
Partement particulier, pour or-
mer celui-ci. 11 s’était privé d
objets qui lui plaisaient, afin
que cette méchante Arlette, qui
hid causait tant de tourments,
se trouvÂt aussi rien que possi-
ble, et ne parlât plus de s’en al-
ler!

———
£awesles plata, Îes casseroles ou les pors avoc
#avan Boo de Lover(une poudre) et La graises

romme pareuchantement. >
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Îbnez HoleIeledécouvert
Pprter un rhapeau constam-ment propage les germes

des pellicules,
—_—

¥ a des hommes qui ‘gar-dont pratiquement tout letemps qu’ils sont éveillés, leur
chapeau sur la tête; si le cuischefelu decœs mêmes hommes
est une fois infesté des germesles parasites se multiplieront
beaucoup plus rapidement, à
cause du manque d’air. La cal-
vitie s’en suivra comme résul-
tat final.
Le Newbro’s Herpicide tue ces

11

d’un épaisso chevelure. L' er-picede est une pomade délicieu-se aussi bien qu’un remède con-
tre les germes et il ne contientpas un atôme de substance dan-goreuse. Vendu par les meilleu-
res pharmaciens, Envoyez 10
ets en timbres pour un échan-
tillon à The Herpicide Co. Dé-
troit, Mich, R. W. WILLIAMSAgent spécial, Trois-Rivières.
Deux prix: 50 cents ot $1.00.

pr
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Province de Québec
District des Trois-Rivières,

COUR DE CIRCUIT.
No 1321
Madamè Scholastique Dubé,

veuve de Urbain Morin en son
vivant, de la cité des Trois-Ri-
vières

Demanderesse

 
  

 

8
Joseph Alfred Cari an, de laville de Shawinigan Fall

Defendeur
Ilest ordonné au Défendeur de

comparaître dans le mois.
Trois-Rivières, 26 déc. 1906

ALFRED DESILETS,
Greffier de la Cour de Circuit,
District des Trois-Rivières.

Province of Queben
Distriet of Three-Rivers,

CIRCUIT COURT
No 1321
Dame Scolastique Dubé, wi-dow'of Urbain Morin in his Ji-fe time of the city of Three-Ri-vers,

Plaintiff,
8

Joseph Alfred Carignan ofthe town of Shawinigan Falls
Defendant.

The Defendant is ordered toappear within one month,Three-Rivers, 26th Dec. 1906.
ALFRED DESILETS,Clerk of the Circuit Court,District of Three Rivers.

2fs.—

La Compagnie de Téléphone de Bel.lechasse donne avis qu'elle s’adresseraÀ ln Législature de lo Province deQuébec, À sa prochaine session, afind'obtenir une loi amendant ta cher-te, changeant son nom ea celuide ‘’La compagnie de Téléphone Na-tionnle”, augmentant son capital à35.000.000, lui gonnant le droit d’é-mottre dos débenture pour un égalmontant, Ini permettant d’exproprier,d’établir des lignes de communicationpar téléphone et par télégraphe dansa province de Québec, do ne pas êtreasjreint à certaines décisions des con-| mils municipaux, confirmant In cons.Truction des lignes en opération et, deplus, les privi êges conférés ct spécia-ment coux obtenus en vertu d’une ré-solution du Conseil do Ville de la Ci-té de Québec, en date du 19 Octubre,1906, et octroyant de plus À la ditecompagnie divers pouvoirs incidents etJiés à la construction ot à l'opérationde telles lignes, le tout dans le but demieux définir et d'étendre ses pou-voirs,
DEMERS & DEMERS

Poocureurs de la requérante
Québec, 27 Décembre, 1906.

—

e
e

La Corporation de la ville de Sha-winigan Falls, donne avis pur les pré-
sentes, qu’elle s'adressera à la Légis-
lature de la Province de Québec à sa
prochaine session pour obtenir uneloi
abrogeant sa charte et ses amende-
ments, ct déclarant la dite ville, su.jette nux dispositions de la loi descités et villes 1903, avec certains a.
mendements sur les matières suivan-
tes : le mode de construction dans la
dite ville, Ie pouvoir de taxation, les
pouvoirs d’emprunt A longs termes et
temporaire~ "wiz de débentures
et certaines dispositions intervrétati-
ves et transitoires ot autres fins,
Trois-Rividres, 3 Janvier 1907.

F. R. TOURIGNY
Avocat de lo Requérante,
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germes ot stimule la croissance |

“1yat Plsurs Annequ Sais”
“JE ME SUIS EXENPTÉE DEL'OPERATION

EN

PRENANT LES PILULES ROUGES” |
:¥J'AI TOUJOURS FAIT MON OUVRAGE EN PRENANT LES PILULES ROUGES — MAINT,: NANT JE ME PORTE A HERVEILLE ”

 

Ainsi parie Mme Oliva Martel, de ‘Cohoes, N. Y.

Celui qui a bonne santé a tou-

jours bonne mine.

Combien, à plus forte raison, n’en

est-il pas ainsi de la femme?

On ne compte plus les indisposi-

tions, les infirmités, les affections

aiguës ou chroniques dues, non seu-

lement à l'impureté du sang, mais

encore et surtout à une interruption

ou à un trouble de la circulation.

Que la canalisation du sang vien-
ne à s'engorger, que les vaisseaux

paralysés ou détendus ne fonction-

nent plus ouffonctionnent mal, et
il va se produire aussitôt un état
congestif des plus dangereux, dont
la dénutrition, l’atrophie, l'infection
enfin, à laquelle n’échappe aucun li-
quide croupissant, ne seront pas les
conséquences les moins désas-
treuses, ©

Aifisi s'expliquent les Orages qui,
presque nécessairement, accompa-
gnent les trois phases critiques de
la vie féminine: la puberté, la ma-
ternité, le retour de lige.

‘Ainsi s'explique comme quoi, de
toutes les misères spéciales à la
femme, il n’en est pour ainsi dire
pas une seule qui ne dérive d’une
faiblesse de sang. :

Si l’on songe combien d’autres
maladies encore ont la même ori-
gine, on ne doit pas s’étonner dé
quelle renommée ont acquise les
Pilules Rouges, de quelle popu-
Jerité bien méritée jouissent les
Médecins de la Cie Chimique
Franco-Américaine, seule dépositai-
re du vrai remède qui donne du
sang riche et pur, avec chaque dose,
qui fait disparaître la pâleur, donne
des forces, un bon appétit, de bon-
nes digestions, une bonne santé et
par conséquent une bonne mine,
© Les'Pilules Rouges sont souverai-
nes pour tous les troubles prove-
nant de l’affaiblissement, de la tor-
peur de l'organe féminin. Rien de
tel pour défluxionner le corps, l’as-
souplir, lui rendre la force par l’ap-
port du sang pur, riche et frais et
pour mettre un terme aux misères
de toutes sortes: tiraillements, pe-
santeurs, faiblesses, vertiges, mi-
Graines, pertes, vomissements, etc,
dus à la congestion,

Enfin, fes Pilules Rouges prises à
temps et avec persévérance, sont
toujours sûres d’épargner à la pa- tiente l'horreur de la fatale opéra-
tion, trop souvent I'abeutissant for-
cé d’un long martyre. ©
Voulez-vous vous en conyaincre,

lisez*cette lettre:

Cohoes, 30 Novembre, 1908.

Messieurs,

Je ne pourrais trop dire de bien
de vos excellentes Pilules Rouges.
Il y avait plusieurs années que je
souffrais quand jai commencé a en
prendre.® J'étais à terre net, je ne
pouvais pas mettre un pied devant
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une maladie comme la mienne. Je
me suis exemptée de l'opération
en prenant les Pilules Rouges.
Jencourage toutes les femmes et
les jeunes filles à en prendre, Jai
toujours fait mon ouvrage sans
m’arréter en prenant les Pilules
Rouges et maintenant je me porte
à merveille. Je vous suis toute dé-
vouée. Madame Oliva Martel, Co-
hoes, N.-Y.

Il ne nous est pas possible de
donner des preuves plus fortes de
l'efficacité des Pilules Rouges. Voici
Madame O. Martel qui, contente
d'avoir été guérie, n'hésite pas, par
charité pour les- femmes malades, à
faire publier sa guérison opérée par
les Pilules Rouges. e

Denis, Montréal, si vous désirez
avoir des conseïs, Les Médecins

gratuitement, les informations né- 
 
CONSULTATIONS GRATUI-

TES : Adressez-vous Par lettre ou
personnellement an No 274 rue St-

de la Cie Chimique Franco-Améri-
caine vous donneront, tout à fait

cessaires pour l'emploi des Pilules
Rouges et vous indiqueront aussi,

Mme O. MARTEL, de Cohoes, N..Y.

DEFIEZ-VOUS. — Les Pilules:
Rouges sont toujours vendues ex
boîtes de so Pilules. Chaque boîte-
est recouverte d'une étiquette imprie
mée en rouge sur du papier blanc,
Les Pilules Rouges que les mare
chands vous vendent à l’once, aws
cent ou à 25c la boîte, ne sont pas
les nôtres; ce sont des imitations, -
car jamais nos Pilules Rouges ne--
sont vendues de cette manière,
Ces charlatans qui se font appelee-

docteurs, allant de maison en maie
son, se disant envoyés par la Cie}
Chimique Franco-Américaine, sont!
des imposteurs toujours, car jamais!
Nos médecins ne sortent de leurs:
bureaux de consultations pour soi-
gner les femmes malades, @ |

Si votre marchand n’a pas les Pi-
lules Rouges de la Cie Chimique
Franco- Américaine, envoyez - nous ;
Soc pour une boîte ou $2.50 pour six |
boîtes, ayant bien soin de faire en-.
fegistrer votre lettre contenant de;
l'argent, et vons recevrez, par le!
retour de la malle, les véritables Pia!
lules Rouges.

à
Adressez toutes vos lettres: CTI).

CHIMIQUE FRANCO-AME

  

 

né qu’une demande sera faite à la Lé- :
gielature de ls Province de Québec à :sa prochaine session, par la ‘‘Shawini i
gan Water & Power Company”, pour
un acte amendant les actes d’incorpo- .
ration de la dite Compagnie, pour
confirmer l'émission de valeurs déjà
faite par la Compagnie, pour autoriser

 

Water & Power Company for an Act
to amend the Acts incorporating the
said Company, to confirm the issues
stock already made by the Company, te
authorize the issue of Bonds, Debentu-
res or Consolidated Dobenture Stock to

Which the same shall be issued and
the application of the proceeds
reof, and to amend section 4 of the
Statute of the Province of Quebec
4th Edward VII, Chap. 81, by stri-
king out the word ‘Quebec’, and for tre Dec her Gth, 1906,ember Gth, 1906.
Gresmaiielda, Greensliields & Languedos

Solititors for Applicants.

/
 the- |X

NOUVEL HORAIRE
En vigueur depuis
15 OCTOBRE 1906

Trains quittant Trois-Rivièresl'émission de Bonds, Débentures, - ou RDebentures à fonds consolidé, pour dé- Pour Québec 3.38 a. mfinir les termes et conditions sous les- ‘ “ 7.00 a. mquelles ceux-ci seront émis et Jes pro- “ “ .cédés à suivre, et pour amender la x « “ 12.2 p. msection 4 du Statut de la Province de po . 50 p.m,Québec, 4 Edouard VII Chap 81, en bs 7.10 p. m.enlevant le mot ‘Québec” et pour Pour Montréal 2.45 p.m.d’autres fins, x “ 6.30 mMontréal. 6 Décembre 1906 X “ pb P. m.Greenshields, Greenshields & Languedoc 11.25 a.m.Procureurs de Jo Requérante a : “ 3.52 p. m
Public notice is hereby gi that | : . 6.30 p.m
ublic notice 18 here y given hay

5application will be made to the Legis * Pour Grandes Piles 20 a.mlature of the Province of Quebec ut ve -32 p.m,its next session by the Shawinigan

|

X " 5.00 p. m
Un train venant de Montréal

le dimauche
vières à 12.16 p. m.et y demeu-
re,

definr the terms and conditions under

|

a,

arrive À Trois-Ri-

tous les jours.
tous les jours excepté di-

manche.
b dimanche seulement.

! M. CHENEVERT,
agent.

No 4 rue Du Platon.

le the North Shore Power Company,

* l'autre. T1ya ici une femme qui aésé

|

au besoin, d'autres traitements, si CAINE, 274 rus Saint-Denis, Monteobligée de subir une opération pou)>votre maladis les requiest, © réal, \ -
— 2 — " reES . reAvis Public est par les présentes don- PACIFIQUE CANADIEN Avis public est par les présentes don-

né qu’une demande serm faite à la Lé-

sa prochaine session, pour un acte a-mendant les actes 60 Victoria, chapi-
tre 77 et 6 Edouard VIT, chapitre 69,
relativement à la North Shore PowerCompany, dans le but d'étendre son
pouvoir et ses opérations aux comtés
de St-Maurice, Champlain, Portnenf,.
Québec et Montmorency, et pour aug-
menter lu valeur autorisée de la pro-priété immobilinire qui sera possédés
et controlée par la Compagnie .
Montréal, 28 Décembre 1906.

Grecashield, Greenshield & Lunguedoe,.
Procureurs de la Requérante

 
 

 

1 pe :

Public Notice is hereby given that
application will be made to the Le.
gislature of the Province of Quebec at
its next session for an Act to amend
the Acts 60 Victoria, Chapter 77 and
6th Edward VII, Chapter 69, relnting

with a view to extending the Cosnpa-
operations to they e nd

ntiof 8 Chomplain,Counties of St, Maurice,
Portneuf, Quebec and Montmorency,
and to increase the authorized value
of the immoveable property to be ow-,

| ned and controlled by the Company.

Montreal, December, 28th, 1906.

Greonshield, Greenshield & Languedoc,
Solicitors for Aublicants, 
 

gislature de la Province de Québec, à -
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Au lendemain du jour où la
tribune française avait retenti
des ettaques outrageantes de
M.Briand contre le Pape, nous
avions le bonheur d’être aux
pieds du Souverain Pontife.*
Nous lui demandions, au nom

- eunom de la grande famille de
la “Croix”, d’agréer l’homma-
ge de notre filiale indigration
contre db telles injures, ‘et nous
Vassurions que le dévouement
et l’affcotion des catholiques de
France croissent en raison mê-
me de la gravité des offenses
faites au Saint-Siège.
Pie X daigna nousretenir

longtemps, nous faisant l'ac-
cueil lè plus affectueux.
_ Son visage rayonnait d’intel-
ligencæ de santé, de grâce et d’af

_ fabilité. Sur son front cette sé-
‘Ténité parfaite qui jette son en-
touragedans l’admiration. Sur
scs lèvres un bon et doux souri-
re accompagnant une parele no
blement gracieuse: c’est vrai-
ment un père qui reçoit ses en-

© fants,
. À peine avions-nous commen-
cb àmous acquitter de-diverses
missions dont nous étions char-
gé, qu’avesson habituelle rapi-
dité de coup d’œil ct de conver-
sation, le Saint-Père en vint lui

. même à parler de la persbou-
tion déchaînée dans notre pays.
Sans aigreur, sans dureté, il

neue dnonça les paroles “hy-
poorites” ot “calomnicyses’pro
férées vendredi dernier par M.
Briand a la tribune. La scan-
daleuso assertion du ministre
que le Pape n asservi les ca-
tholiques français, alors qu'au
contraire il les a aidés à so li-
bérer d’un joug intolérable
sous lequel on voulait les cour-
iber, a vivement offensé Pic X.4
Mais il parle sans fiel, ne s’at

tarde point sur ce sujet et se
plaît à nous dire, avec une im-
pressionnante effusion, des cho-
ses admirables sur.l’épiscopat
et le clergé. “
Le Pape connaît les ruines'ac-

complies, les souffrances suppor
tées. Son cœur en est meurtri
Mais jamais, pour éviter une
douleur, une épreuve, il no tram
sigera avec le devoir, 11 est visi-
ble que rien ne lui fera modifier
des décisions inébranlablement
prises, parce qu’elles reposent
sur des principes essentiels et il
prévoit que de la perséeution un

Xsplus -grand bien sortira.
L’épiscopat français, à cette

heure, nous dit-ili a le droit d’ê
tre orgueilleux. Les évêques ont
perdu leurs palais, ils habitent
de môdestes demeures, comme ;
cet” excellent prélat de tant de
doctrine et surtout de tant de
cœur, Mgr de Cabrières, dont
lhumble appartement m'a été
«lécrit dans ume lettre émouvan-
te. Mais le mondo entier à les
regards sur eux: ils se couvrent
de gloire.”
Et le chefde l’Eglise, avec

un abandon ‘qui nous touche
profondément ef une radieurs a-
bondance db. développements,dé-
roule devant nous ce heau spec-
tacle dè l’épiscopat de tout l’u-
niverg .groupé dans l'affection
autour du chefde I’Eglise, una-

- nime dans ses félicitations au
clergé de France comme dans
scs témoignages de sympathie
aû-Pape ét de réprobation con-
tée les, ‘actes du gouvernement
français, spécialement au sujet
de l’attentat commis contre
l’hôtel de,l’anciènne nonciature

- ‘à ‘Paris. .
—Voulez-vous queje vous di-

se quel est le premier -télégram-
me de protestation contre ce
forfait reçu par le Pape?
—Volontiers, très Saint-Père.
—(C’est celui de Mgr Ireland

‘qu’une foule de télégrammes d’
‘Amérique et d'Angleterre ont
suivi. Oui, l’épiscopat du mon-
de toutentier est un avec lo
Pape.
Le Souverain Pontife pronon-

ce cette affirmation avec une
joie profonde. Puis revenant à
l'épiscopat français, en particu-
lier, il nous fait un éloge mer-
veilleux du cardinal Richard,
“‘si admirable par sa sérénité,sa
lucidité, sa présence d’esprit, sa
doctrine ot son impeccable sûre-
36 de conduite.”’
De leur côté, les prêtres souf-

i

! frivont et le Pape évoque la me
sure inbumaine de la suppres-
sion des allocations. Mais “plus
ils seront privés des biens de œ

! monde, plus les prôtres se tour-
neront vers’ les pensées surnatu-
rélles et la défense des principes
plus “aussi, obligés de recevoir
u peuple leur subsistance, ils

se rapprocheront deluiet sc
créeront une influence qui leur
a fait défaut trop souvent. Lo
moment dela séparation est
dur, mais’ il ‘aura des lende-

- mains consolants.” .
Le Naint-Père rst avec eux

dans la souffrance: “Je sais ca
mie dint melques-uns: —Ah!
c’est commode pourle Pape, lui,

"il ne souffre pas!... — Certes,
‘jevaudrGis, pour la cause qu’ils
soutiqpnent, souffrir, être privé,

l'aller devant les juges, en prison
-| donner ma tête même. Je serais
heureux de mourir martyr, car
j'itais droït an Ciel.”
Nous devions rapporter avec.

ampleur cette partie del’entre-
tien du chef de l’Eglise, si gran-
dement réconfortante pour no-
tre magnifique clergé, qui don-
nent au monde le spectacle im-
posant de leur grandiose unité.

Si maintenant nous voulons
dégager de l’ensemble ‘de cette

nous permet pas de rolater tous
les détaile, ie pensée quien fut
la note dominante, disohs qu’el-
le fut un éloquent appel à l'u-
nion.

““Si à maintes reprises, Nous
avons donné, directement ou
par les journaux, des décisions
si rapides et si” nettes, nous dit
le Saint-Père, c’est que Nous
voulions éviter In diversité de
manières d'agir et empêcher de
faux mouvements. En France,
lieaucoup sont portés à donner
de suite leur confiemeo’ X de sim-
ples paroles— Nous avons une
cireulaire de M. Briand, disent-.
ils, etils sont prêts À l’accep-
ter, comme si cela ‘suffisait—
Facitemont, il se lai i
‘entraîner vers tes pièges.” _
Dans le passé, le Pape a-sams!

cesse cherché à créer l'unité,
Mais c’est surtout vers l’avenir
qu’il regarde. Il supplie vec for-
ce tous les Français catholi-
ques, malheureusement divisés,
de s’unir pourla lutte,
C'est un grand malheur que,

“en Vrarce, il y ait tant de grou
pes ayant chacun son idéal po-
litique différent. C’est de plus

i un malheur“ que heaucoup exi-
gent ln satisiaction complète
de leurs idées personnelles.
Qu’on garde d’intimes préféren-
ces, mais à l’heure où le combat
est engagé sur le terrain essen-
tiel des libertés religieuses,tous
‘doivent, délaissant la lutte sur
la forme gouvernementale, sou-
tenir unanimement les hommes
qui défendront le-mieux cos li-
bertés.””
A plusicurs reprises, en. des

formes variées le Pape a réitéré
(devant nous ce conseil essentiel
eb nous a demandé de travail-
ler % l'union de tous les catho-
liques malyré leurs divergences
Personnelles d'idées, désirant
que partout ils s’orgmnisent a-
vec activité et dévouement.
Puisse Ja parole du chef de

l’Eglise réussir à promouvoir
l’union si désirée!

Uneprécision donnée au cours
de l’audience doit être relevée a-
vec soin. .
En présence de la nouvelle loi

Briand, nous demandions quel
étaitle devoir de conscience des
catholiques:
La pensée du Pape résultant

très nettement de l’entrotien est
que _ cette nouvelle loi, comme
la première, devant être et é-
tant condamnée, il n’est permis
à aucun catholique, ‘“prêtre ou
laïque”, de faire aucun acte po-
sitif inspiré par elle et qui puis-
se en être considéré comme une
acceptation, méme partielle,
On nedoit faire ni déclara-

tion deréunions du culte, ni
déclaration d'associations d’es-
sence ou d'apparence cultuelles
ni sollicitation d’actes aäminis-
tratifs de concessions d’églises,
pas plus qu’on ne peut porter
titres et biens au bureau d’au-
cun séquestre.
Par contre, il y a lieu de res-

ter dans les églises et de conti-
nuer sans délaillance le culte
traditionnel.
En terminant, le Pape eut des

paroles d’encauragement pour

 

  

audience, dont la discrétion ne|.

tous ceux qui souffrent da la
persécution et une spéciale bé-
nédictiôn pour le directeur, les

urs et toute la famille
de la “Oroix” dont il parle a-
vec une affectudàse tendresse.

Qu'il est beau, dans la solitu-
de de son cabinot de travail, ct.

, Érergique et doux vieillard—
qui appartient au mondo et non

sait lui-même—que le visitour
| vénire avec foi comme le Christ
dont il est le Vicaite — qui, du
haut du roc de Pierre, domim
tous les événements du monde
et semble inaccessible à l’amer-
tume, au trouble, à In faiblesse
os choses si humains — em
face duquel nos gouvetnements
.se sont dressés, petits pygmoées
devant-le géant moral du mon-
de — et qui, doucement inébran
lable dans l'accomplissement de
son devoir, peut, avec l’expé-
rienco des siâcles, redire à tous
la parole de nos Sainte Livres:
“Ayez confiance, le Christ a
vaincu le monde,”

, FRANC.

RE NS MALADES
Pilules Roses du Dr Wil-

Kendus sains’ et forts par les
ligms. -

 

II n’y a probatdement per-
sonne, ins ln villedo Paris,
Ont, qui ne connuisse M. Su-
muel G. Robinson ot qui ne
prerdra pas tout de suile sa pa-
role quand il dit que les Pilu-

uéri d'un cas obstiné ds mala-
“die “do réins, après que tout œu-
tre traitement n'eiit pu lui ron-
dre qu’un soulagement tompe-
raire. A un reporter du “Star
Transcript”, M, Robinson don-
ne pleine Liberté de publier sn
guérison dans l'espoir‘que. d’au-
tros’ puissent en bénéficier TI
dit: ““J’ai souffert de maladie
derelia: Sunrois,
ais, 041 A vhis quelquefois telle-
mepit mal aw dos que je ne pou-
vais pas travailler, & parfois
il m'était impossible impossible
de me redresser. Furinais tees
fréquemment, et j'étais souvent
ohligé de me lever plusieurs
fois la nuit, Je reçus, en diffé-
rents temps, les soins des méde-
gins, qui ne m'apportirent
qu’in soulagement Lemporuire,
J'essayai aussi nombre de re-
mèêdes et d'emplâtres contre le
mal de dos, mais aucun ne me
saulagen ¢b je commençai à
croire que je ne pourrais mo
guérir, Un jour, en conversant
nvec un ami,co dernier me de-
manda pourquoi je n’essayais

à l’Italie, comme il nous le di- |:

les. Roses du-Dr Willigms l’ont |. 3

35-
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 pas les Pilules Roses du Dr Wit-
liams, disant qu’il en avait fait
usage aves d'excellents résul-
tats. Jerésolus d’essayer les
dites pilules, qui ne tardèreno
pas à‘ m’apporter beaucoup de
soulagemerit. Je continuai à fai
re usage de ces pilules pendant
Quelcue Lemps encore, et je suis
heureux de dire que tout vestige
de la maladie n disparu, et je
jouis maintenant d’une aussi
bonne santé que jamais. Les Pi-
lules Roses du Dr Williams se
sont révéléés pour moi une vé-
ritable bénédiction, et je les re-
mmande avet plaisir à tous
cedx qui souffrent comme j'ai
souffert.”
Les

de du monde contre toutes
maladies communes des hom-
mes ot des femmes— contre tou
tes la faiblesses et fatigues les
maux de dos et de tête dus à
Vanémie; toutes les lourdeurs
et douleurs dues à l’indigestion
toutes les douleurs du rhumatis
.me, de la sciatique et de la. né-
vralgie, et toute mauvaise san-
té résultant de tous les désor-
dres du sang. Tous’ ces maux
sont dus au mauvais sang et
les Pilules Roses du Dr Wil-
liams font réellement un kang
nouveau, riche et rouge. Elles
vont droit à la racine du mal.
Mais vous devez vous procurer
les véritables JAlulos avec lo
nom au long. Dr Williams’ Pink
Pills for Pale People, sur l’en-
veloppe qui entoure chaque boi-
te. Vendues à 50 cents la boite
ou six boîtes pour 82.50 chez
tous les marchands de remèdes,
ou par la Dr Williams’ Medicine
Co., Brockville, Ont. 

 

Pilules Roses du Dr Wil-
liams sont le plus grand remè-;

les :

Province de Québec

: Distriet des Trois-Rivières.

COUR SUPERITURE

No 531

Dame Amanda Godin a, co
jour,, poursuivi en séparation
de bions, son époux, Georges
Rivard, épicier, de jo cité des
Trois-Rivières.

BLONDIN & DESY,
Avocate de la demanderesse.

Trois-Rivières, 4 janvier, 1907.
10-1—1m Tfe-s.

 

Province de Québre
District des Trois-Rivières.

COUR SUPERIEURE
No 530

Dame Louisa Gélinas a, co

jour,, poursuivi en séparation
de biens, son époux, Victor Du-

pont, épicter de la cité des
Trois-Rivières.

BLONDIN & DESY,
Avocats de la demanderesso..

Trois-Rivières, 4 janvier, 1907.

 

    
HureauT

LINIMENT MINARD guérit
la Diphtérie.

 

 

 

Alp BELIVEAU
MARCHAND-EPICIER

No 14, Rue 9k-Grorges
En face du Marchéau Foin
TROIS-RIVIERES

M. BELIVEAU offre A ses
clients et au public en général
des marchandises de première
classe À des prix exéessive-
ment has et ceux qui voudront
bien lui:donner leurs comman-
des n'auront pas à le regretter.
Vous trouverez le plus beau

choix de Sucreries, Biscuits,
Epiceries en général, pour sa-
tisfaire les plus difficiles ; le
tout de première qualité et
vendu à des prix défiant toute
compétition.
REFUne visite est sollicitée,
TELEPHONE 889.
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7 1F Echos dela ville Pol IR Vos ACHATS; i et du district
vos ronan

io

’

: ;! Si vous voulez avoir uns
Ne manquez pas à aller

il maison. confortable et avoir
Ë sheoTpl chez BONDY &BEAULAC.
PU i vendcoutematemeublesque

Article de toilette de pre-

| fl les qualités qu’on puisse désirer.
° RH = .NI VotreBAZAR mier ordre, ardes- aites,| pk,EAba? Valises, Etc, Bic.4 somnes ont prisparcsDe sub _ Sansrivaux danslesCols

| | , bes prix ont été offerts aux ga-

gii J ©Dimanche avait lieu le souper
l'Cravates.

: de la Chambre de Commerce et
A

E
E

———

FA du club St-Louis, auquel nos

:
; principaux citoyens se font tou-

jours un devoir de prendre part
Comme d’habitude les convives,1 mis en gaieté par un excellent; souper, ont été pleins d’entrain
et sont ensuite allés généreuse-
ment au ‘‘saorifice,”
Les tables étaient

.ment décorées,

Argent à Prêter
Argent à prêterpar

gres ou petits moi jot
tants, Ala ville ou ‘

Toutes les Gardes-malades vous
t: “ Les invalides ont besoin d'une

nourriture qui se digère facilement, parce
qu'en cas de maladie, les sucs gastriques

RENDEZ-VOUS CHEZ
J. W. GONTHIER

: POUR
PIPES, TABACQC

 

sontsi affaiblis qu’ils ne peuvent pas agir
convenablement sur des aliments ordi-

 

magnifique
Des jeunes filles

 

ral

firent le service. naires.
Et Articles de Fumeurs. la campagne. Cong) .y , L'orchestre a exécuté un très Un peu de stimulant aussi est néces- ; tions faciles, at

ih | joli programme durant la soi. saire, mais ce doit être un stimulant sans Journaux, Beruss Brocton of dalam, ER:
rée et le chœur de chant de l'é-
lise paroissiale a très bien ren-
U deux morceaux de chant.
La récotte de dimanche est la

plus forte qu'on alt encore eyà enrégistæer dette année,
Hier soir, grâce à la générosi-

de Madame Thibodeau, Jes or-
phelines ont eu leur souper an-nue. Elles exécutèrent ensuite
un joli programme qui aété
bien goûté de l'auditoire.

M. Geo. Ball, de Nicolet, était
do passage aux Trois-Rivières

jer,

dresser à L.P. MER; »-
GIER, Notaire, No:
rue Alexandre, Tr
“Rivières i

6 6. Transatiantia

réaction. Le thé, le café, les liqueurs
fortes et autres préparations semblables
sont des stimulants qui réagissent.

Le thé de bœuf et les extraits de
viande sont aussi des stimulants, mais a-
vec cette différence qu'ils ne réagissent
pas. Mais, toutefois, tout en ayant des
propriétés stimulantes, ils sont pratique-
ment dépourvus de qualités nutritives.

Le “Bovril” stimule, mais nourrit en
même temps, parce qu’en lui les qualités
nutritives du bœuf, la fibrine et l’albumine

 

   

J. W. GONTHIER
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M. A. E. Paquette, de Sha-
winigan Falls, était en notre
ville hier, .

 

   

Do New-York au Mavre-Paris (Franbe)
Départ chagie jeudi à 10 bre amLA SAVOIE. TYLA TOURAINE: eeLA LORRAINELA BBÉTAGNE..

 

Nos jeunes amis du Cercle
Catholique viennent de faire
l’acquisition d’un matelat pour
la lutte à bras le corps.

     

C'est une axcellente chose que

|

Pour les dat des départs d

Martame FE Tümalios à sont complètement préservés, de pratiquer la culture phone a pa oh crpete despaquebot| ame F. E. Lamalice do “ p> ; e, et la lutte est un oxoe]-

|

Lrudeau, qui donneront 612 demande tous

Montréal esten visite en notre Bovril” est une véritable nourriture qu esrenelgaements à cet égard,

ille
lent moyen de développer ses

vitie.

 

GENIN, TBUNon pas un simple stimulant. muscles. Agente GénérauxpourleCnil,
mo

1670 rue Nutre-Dame Monkréal

MM. Lavery, de Québec oti

>Hier s’est ouvert le terme de
,la Cour Supérieure.
t

 Méthot, d’Arthabaska, avocats} ‘sont aux Trois-Rivières pour
 

 

 

  

hy affaires professionnelles, li LaCio aAssurance Mon ; ru ee; ; MM. B. Baxter et A. G. Bap-

|

VOLTIGEUR vs nada vient de payer les dom- imanche dernier, Jog
Magnifique (osmortiment, de, ist, decette ville, sont allés . GRAND'NERE| mages causés par le Jeu chez M.

|

bres du Chœur de Chant del’
“Beaular Ta‘plus 7 ande variété jour au hockey à Québec sa- U, Martel &iCie, bion que ses

|

gl; y o I'é-medi dernier. Hs portaient les] C’est samedi que les Volti-

|

aviseurs légaux ait été d’opi- Elsprinof |
2

) A ; R oi ici “ À idl

ot toutes de première qualité. couleurs du Québec, contro le ours recevront la visite de part qu’elle n’était pas respon- Voio lorete RE fhe
—_— ; Victoria de Montréal. eurs rivaux de Grand’Mère,

|

sable. ' Rév. n Lamo Co
nes personnes compétentes Malgré que leur club ait été

|

Cette partie promet d’être l’une = 4 Léon the, Cd

 

rient de faire remarquer
à qui fo droit que le quai cons-
truit par le gouvernement fédé-
ral à Godfroy n’a Ps encore

défait, les journaux s’accordent
tous à fairo de grands éloges à
nos deux brillants joueurs.

 

des plus belles que nous aurons
ceffe saison. Le Grand’Mère,
qui détient le championnat in-

Hier vers six heures, les pom-piers ont été appelés che M,Majoric Lafontaine, pour com.
  

-été rempli de pierre , ce qui l’ex-
Pose à être emporté à l'époque
des hautes eaux du printemps.

Il wait malheureux, que par
négligence,ce quai disparaîtrait
avant que nous ayons encore
pu en bénéficier, I] semble qu’il
& été assez difficile de l’obtenir,
pour qu’on songe sérieusement
À le garder.
Nous ne savons encore ce que

Samedi prochain, trois triflu-
viens figureront sur Técuipe du
Québec: MM. Baxter, Baptist
et Kiernan. C'est: dire que nos
trifluviens sont bien appréciés à
l’étranger où ils jouissent d'u-
ne belle réputation comme
joueur do hockey.

 

[Vous trouverez toujours un
magnifique choix de tweeds et

 

termédiaire va faire tout em son
pouvoir pour conserver ce titra
envié par tous les clubs inter-
médiaires. Les Voltigeurs, qui
leur ont fait une si belle lutte
Pan dertier, caressent l'espoir
de triompher facilement cette
année et ils ont droit, d'espérer
car ils ont une redoutable équi-
pe à opposer à leurs rivaux.
La dirootion du Voltigeur a

battre un incendie qui venait, dese déclarer dans une écurie. Lefeu a originé dansle foin etonignore comment il a été mis.Onà eu de la difficulté à sauver‘uncheval et une vache, qui se trouvaient dans ce bâtiment,
dommages sont assez con- Ordosidérables.

Les dernièresLordéos de neige

 

  

 

E , -|hardes faites chez Bondy &

|

pris décision de porter à 25 ctp

|

ont procuré beaucoup de tra-
la corporation metarecol Beaulac, a des prix vraiment & l'admission à la partie dc same-

|

vail aux Pelleteurs, car depuis quante aontd hi ou

rer qu’un bateau, n’ait qu’à

|

tonnants. di et elle espère cue le public

|

quelques jours, il et tombé À œux qui en font arti 0 Àfairele sorvice entre TroisRi. 5 saura bien comprendre les rai-

|

passeblement de neige. leur habile directeur MF
vières ot Godiroy, afin d’acco-

|

Jeudi soir, à 7.30 hrs, les

|

sons qui la forcent à agir ain- —, . Fournier, Le nombre d chan,

moder autant que possible les

|

Membres de la sucoursale 101 de

|

si. Cenx qui ne sont, pas au fait

|

Les élèves du Séminaire don- tres est’ maintenant Janet
voyageurs ot le commerce qui

|

!a J. M. B. À. auront une 2%

|

de l’organisation d'un club |neront ce soir au_ Bazar “Le

|

49, Tous font preuv GeYaron
yage ste. ©

|

memblés pour procéder à l’ins- quelconque aux Trois-Rivières] Moulin du Chat qui fume” oPé-l coup de dév oer: Dent
mous viennent de œ côté. tallation des nouveaux officiers.

|

ne peuvent s’imaginer tout le

|

rete bouffe en deux actre par ; sacri

  

  
INTERET.
4%
ur cent alloué eurSanteEoiaparoment dé

 

  

 

1] n’y & paseu de séance du
conseil hier soir. Son Honneur
le Maire Tourigny se trouvait

-| dans l'obligation de plaider une
cause importante hier soir, danslaquelle M. l’échevin Héroux
était intéressé. Par suite de ces
deux absences, Messieurs les é-
chevins ont remis À ce soir le
séance quidevait avoir lieu
her. , .
On nous dit que la séance de

comité de vendredi a été très o-

 

travail que les officiers doivent
s'imposer pour arriver à équili-
o un asgez mai budget,
toujours menacé de déficit.

amateurs de hockey sau-
ront comprendre que c’est une
question de vic ou de mort pour
leclub qui ne peubse soutenir
sans argent,

 

La grande popularité dont
jouit la ffaison Bondy & Beau
lac vient du bon marché qu’elle
offre à ses clients. On y trouve

 

Ch. Le Roy-Villars,
Dans l’entr’acte il y

_

aurachant par l’Orphéon St-Josephet par M. Jos. Rousseau con.
tralto.
—

M. L. Lavoie, de Québeo, ins-
pecteur de la Banque Nationale
est aux TroisRividr 8

 

C’est jeudi soir qu’a lieu Je
souper des membres de la Ligue
des Jeunes Gens et du Cercle
Catholique, au Bazar, Il est 2

  

de leur tefiant beaucou >
pour les répétitions. ;qu’ils font
sement.

Par pur désintéres-
Dimanche soir, au 5, dlnont reçu des applaudissemétrts

bien mérités pour les
qu’ils ont ei bien exécutés,

moreeaux

Mois Fadoy By

  

  

   

 

pargne. i rageuse et qu’elle fait prévoir toujours à plusbas prix qu’ail-

|

espérer qu’un grandSombre de .
} une non moins orageuse assem-

|

leurs des mar andises de jeunes gens y prendront part. Les trains du chemin i ;

Escompis au faux des blée pour ce soir, mière qualité. PTO | Dimanche soir, ce sera le tour

|

de la Vallée du StMauriceaBanques. Ï Meubles de salon de toute va-

|

Cie du LINIMENT MINARD,| *°* Chevaners ae Colomb. ShawiniganFalla: 0.30bret do 4
Prêts sur hypothèques, $ leur ot de eout prix chez Lau- Limitée,

6.45 P. M., pour arriver

=

abi.
Effets de commerce. 3 rin &Cie. MessieursJ'aifait usage du . . Trois-Rivières à 11 A.°M, =,

hèques et man- . LINIMENT MINARD de temps . M; allant au nord, le _ -
dareteDorainion Express %

|

Volligewrs (7) Laval 10) lon temps durant oes vingtder.

|

CHEE Mere Sreina laiseent TroisRiv res À x
& Co., sur toutes les parties Samedi soir, les Voltigeurs nières années, I] m’a été recom- “Vos petits enfants exigent des soins 7.15 À. M. et 5. P. M, afrivent

Ÿ de l'Amérique et de l'Euro- ont enrégistré une nouvelle vic- mandé par un médecip éminent par tes temps d'Hiver'et d'Automne, “119 con |, Shawini; Falls 4 8.45 A.
2 pe toire en -blanchissant le Laval de Montréal, qui l’appelait le Consmmpuion Caresfo FonpatezvousShilo M, ct 6.15 P.M. So

2 Affaires transigées par

£|

do Montréal, “Grand Linimont de la Nouvel.

|

5dicessemi bninborn

|

JUSQU'A nouvel ordre of sem 5k
& correspondance. $ Les tæifluviens se sont mon- le-Edosse”. Il fait l’œuvre d’un n

e
s

descondulta aérienschez esenfanis, Ÿ Vice se fera tous les jours ex
& TON 3 trés, en tous points, supéricurs médecin: il est particulidre- agriable ae deCntrof colleex cepté le Dimanche. :
+ P. E. PANNE » % |à leurs adversaires. Plus rapides

|

ment effectif dans los cas de detousRéLeprixcu

+

ace ….3 BANQUIER 4 ct jouant un meilleur jeu d’en-

|

humatismeet de foulures vendent. eeTROIS-RIVIERES, QUE, À

|

semble, ile méritaient d’avoir Votre dévoud£ les honneurs de la soirée.
EAVETRORRNEER Lette —— G. G. UUSTAN,

Halifax, N,-Is. 21 sept. 1905,
   LINIMENT MINARÿ;Æiame Ales ibe uoires.5=I -!  
 


